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LE CANADA-ERANCAIS soute supérieure à telle du commun 

de» sujets.
Le lui iNoluduui 1er, qui moulut h 

> a euuron deux uus, possédait des 
richesses voritadAlemeni eoloshiilcs, et 
tous se souviennent sûrement tutoie 
île sa laineuse ceint me aux gemmes ^ 
précieuses, et qui, iH/aricric des chu I 4 
ses et des événements, juuu un rule... + 
politique dans nulle monde parle 4 
nieutairu et diplomatique.

Sisowalh, son successeur prit pos­
session du trône eu avril ÎUU-I, un 
dimanche , mais, conioimement a la 
Constitution intérieure du Cambod­
ge, il ne lut couronne qu un an a 
pits, le 27 avril 1U05. U est actuel 
lenient âgé de t»7 ans.—S. Al. Sisu ♦ 
v.alli est né à BaugMok, Siam, le ♦ 
mardi 12e joui de la lune décroissait- +. 
le, du De mois ou de U lap, de l'Eve ♦ 
île ( hollassa'kiaeh, 12uj de 1 année du + 
Bas ou t hut.Tossalv (août, septennat 4 
islu ) .—S. M. Sisowath est d une la 
re bienveillance, et il jouit, d’une 
iès grande popularité. Lettré, Si su 

v ai h est curieux de la vie européen-

COURRIER DE PARIS.mes dans voire refus. Aucune puis­
sance ne peut résister à la ferme vo­
lonté du peuple.

Citoyens, dans cette lutte grave ut 
inévitable, vos représentants seront 
avec vous.

♦Journal Liberal hebdomadaire du DUtrlct 
d'Iberville.
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Malheur aux Vaincus MM V ELLES CANADIENNES.-!. A PETE DES ETATS l N LS.-1 .H 11- 
LET.-A PARIS.—CHEZ M SISOWATH . NOTRE COUUESPON 
DANT \1T AN EL LES INTIMES DL ROI DU CAMBODGE , ( UN 
NE RS AT ION AVEC LES MINISTRES , LES PRINCESSES -LE 
CAMBODGE ET SA RICHESSE.

Comme on le verra à noire ^gr 
îles dépêches étrangères, le général 
Stoesscl, vient d’être condamné i» 
mon par un conseil île guerre, pour 
avoir livré Port Arthur à l’ennemi.

S'il

Dans notre Nouvelle4
( \N pourra se procurer" LeCa 

nada Français" à Montréal, 
à la Librairie Renaud & Barrois, 
No. 1738. rue Ste-Catherine et 
de la librairie Saint-Louis, No 
288 Est, meme rue

4

= SALLEd=LUNCHiv
a jouter foi aux

qui.
faut Pans, samodi 7 juillet ldOii.

dépêches télégi apliiques
dut au t la guerre russo-japonaise - J ai rencontré cet après-midi—il ueux à causer de tout, un peu, du 
nous apprenaient, jour par jour, les est 7 heures p.iu.,—un excellent ami 1 a ru budge et du ses mystérieuses le 
actes de bravoure accomplis par les 1 du Canada et c'est avec joie que tfeudes, des mœurs et des coutumes 
braves défenseurs de Port-Arthur, nous nous sommes serré les mains... j‘le Lv !>«)*» que beaucoup de parisiens 
encouragés par l'héroïsme de leur à la française, dans celle rue de "découvrent eu voyant passu

Rot. Souvent h,nos convqrsurtlions ve 
uaicnt se mêler les princes Mam

♦:
♦

. . UNE BELLE PIÈCE . .
>

Monsieur Camille Piché BIEN AÉRÉE HT TRANQUILLE
Nous apprenons avec plaisir que M 

Camille Piché. député de la division chef, le conseil de guerre qui a oon- 
Sainte-Marie de Montréal, vient d

V-aqgirard oh lu calme complet 
gne, soimblaiil rappeler que c’est une 
rue d'étude.

Mon ami

ifc- NOUS SERVONS UNdamné- le général S tousse 1 s'est ren- 
“«* nommé juge des Sessions en rem ,|„ eoup.il.lv d'une infamie sans nom. 
placement du juge Desimyers.

M. Piché est un avocat de tal.nl
t\uiây. troisième fils de bisowalhl Su- 

phanovong, quatrième fils, élève du 
le lycée de Marseille, \ ungk-ot, cinquiè 

me fils du Roi, v hauialuKa, tils de 
feu le roi Norodom, Kelsen, (ils uc 

littéraires. 1 intendant du palais >un Diep cl 
alors c'était plus d animation, pins 
d éclats de voix.

Le lui, deux lois seulement je 1 ai 
\ u dans celle coin , ne descmdttil gras 
pretermit rester dans ses apparte­
nants au milieu des princesses jou 
uut avec des petits lapins frappant 

M Eugi ne La- les tam|>ouis ou avec des petits Irai 
M. A. Ions, préférant rester allonge sur 

son suplia vu fumant du bétel.
Pendant ces matinées j ai recueilli 

quelques anecdotes, quelques bons 
mots, quelques incidents que, dans le 
“Journal des Débats ', je donnais 
tous les jours.

Le capitaine Cliapuis, lorsque vous 
lirez ces lignes, il sera chef de bu-

Pour célébrer f anniversaire de la taillon, a bien voulu me guider dans 
proclanmtion de l'Indépendance des le palais de la danse, où sont par 
Etats-l ms, la V'hajnbrv de t ommei- quees les artistes de la troupe roya- 
ce Américaine de Paris, a offert le le, et me montrer la Unie sous la- 
1 juillet dernier un superbe banquet quelle uni lieu les répétitions. A ter- 
où plus de quatre cents personnes se 
trouvaient réunies.

Son Excellence M. Muet'ormiok, 
ambassadeur des Etats-Unis à Pa­
ris, présidait, assisté de M. Daliila, 
président de la Chambre de l'ommer- 

|ce américaine de Paris, de M. ltuau,
! ministre de l’Agriculture, représen­
tant le gouvernement français, de •
M. d'Estournelles de Coiistiânt, séna­
teur, du commandant Roy P. Smith, 
attaché naval américain, de M.
Chap t al, directeur du Commerce et 
du LIndustrie, de M. Brunet, direc­
teur des Douanes, du président du 
Tribunal de Commerce, de M. W. I.
Al) let t, président de la Chain* re de 
( •onimiei ce britannique de Paris, du 
MM. les présidents des t liamhrvsë de 
Coinjiicree étrangères de Paris, etc.

Au dessert, après l'hymne national 
américain, écouté delfeut, M. Dalliba 
souhaite la bien venue aux assistants 
et porte un toast à M. Fallières,
Président de la République.

Après lui, Son Excellence M. Mae 
Corpiick«prend la parole. Après avoir 
fait l’éloge de M. Roosevelt, il mon­
tre le rapport (droit qui unit les 
relations commerciales aux rela­
tions diplomatiques entre les divers 
pays.

L’ambassadeur des Etats-t nis ter­
mine en levant son verre en l'hon­
neur de I anniversaire de la procla­
mai ion de l'indépendance des Etats- 
Unis.

Puis, M. Ruau, ministre de l'agri­
culture, est heureux d’avoir, par sui­
te de l'absence de M. Doumergue, 
l'occasion de féliciter les agricul­
teurs des Etats-Unis.

:Car on se rappelle que lorsque
Port Arthur fut livré à l'ennemi
tous moyen de lésistanc-e et tout es­
poir en dos secours plus ou moins 
éloignés, n’existaient plus. La garni­
son était au trois quarts décimée 
par les halles japonaises et les pri­
vations de toutes sortes. On avait 

chevaux et il ne restait 
plus l ien à se met t re sous la dent.

Le général Slocssel, A notre point 
do vue, aurait donc accompli un 
acte d humanité en sauvant d'une 
mort inutile la poignée de bravos 
qui restait à ses côtés.

•Joseph humais venait
d'arriver et pour oublier un peu 
roulis et le langage il se promenait 
repassant quelques beaux vers, revi 
vaut quelques émotions 
Inutile de dire combien nous avons 
parlé du pays, 'des amitiés communes 
que nous y avons tous deux, des af­
fections que lui rappelle le “Canada 
français". Nous nous rejoindrons la 
prochaine semaine.

! LUNCH COMPLET POURqui fera un excellent juge
4

35c.1EDOUARD VII c'est surtout pour ' connaîtrene, et
les ut canes de celle-ci qu'il entreprit ♦

Su Majesté, le roi d'Angleterre, 
nous apprend, par l’entremise de 
1 mil Elgin et de Lord Grey, qu'il ne 
peut venir visiter le Canada mainte-. mangé les 
liant ît cause de ses nombreuses oecu-

4

t
de Midi à Deux heures♦le voyage qui nous vaut la visite de 

l'asiatique majesté. Il affectionne la 
I- lance, protectrice de son royaume, 
comme sa propre patrie , il en aime 
le génie civilisateur, son esprit d'un 
Hâtive, et il favorise activement l'é­
tablissement de nos écoles1 nationa 
les dans sa Capitale de l’unnh-l'hen, 
appelée encore Naan-Vang.

Nommé par les indigènes "Klimer” 
le Camliodgc, qui compte un million 
d'habitant.s, est compris dans la por­
tion de l'Indo-dune (*u enclavent la 
Cochinchine, le Siam et le Laos. Ce 
dernier pays, autrefois très llons- 
saiil et d'une grande étendue, était 
constitué des divisions qui forment 
une partie du Siam et de I"Annum et 
la totalité du Camlmdgv. En dehors 
de la capitale actuelle, ou remarque 
l'ancienne capitale, Oudong, et 
Kampot, port actif en face de la bel­
le Ile de Kohdud Le Cambodge eut 
beaucoup à souffrir, au \Ville siè­
cle, de la guerre civile et de la guei- 
rc étrangère ; des villes entières et 
sa capitule furent ruinées : notre 
Exposition du Prado restitue ces 
restes Kl mères d Angkor, qui • sont, 
nous a-t-on raconté, d'une pénétnuiltx 
mélancolie, surtout sous un de tes 
nuis nocturnes dont VOecidcnt' ne 
nous donne pas le-secret ni l'impres­
sion.

♦
♦
♦
♦

1
4: 4pations.

Les rois, comme les plus simples 
mortels, sont quelquefois bien oecu-

4 Dejeuner special 

♦ a 8 hrs, 

pour 25 cls.

Lunch special ♦Thé de l’après-midi 
et Qlaves 

jusqu’à 5.30 hrs.

Sont arrivés djjfalenient M. .1. Du
pré-, do Montréal 
fleur, C.R., de Montréal ;
Chaussé, M. L. .J. A. Deroum, M. K. 
Garneau, Sir Sanford l-hming, 
I bon. M. Belcourt , M. A. Léger, de 
Montréal ; M. Alfred Hardy, de 
Montréal , etc.

Xpés de 3 hrs. a 5J0h. t♦
♦ tEN VACANCES poar 25 cti.4 l

Poésie CanadienneNos ministres sont en vacances 
comme de simples politiciens.

C'est pourquoi les nouvelles politi­
ques sont rares par le temps qui 
court.

Après la session qui vient de finir 
à Ottawa, ou se repose et ou prend 
îles forces en vue de la session d’au­
tomne.

A Québec on jouit aussi d'un calme 
bienfaisant et réparateur.

Sa Majesté, le roi ill Angleterre.
l es politiciens ne sont pas comme 

les mouches^"ils nous laissent vivre 
en paix par les temps de chaleurs.

Octave Crémazie.—Sa vie, son «ruvre- 
—I.e souvenir du Canada-Fran­
çais. i Nous pouvons dire sans exagérer que notre crème 

à la glace est d'une qualité et d'une saveur insurpassa ­
bles.

+ * + /!

On vient d’inaugurer à Montréal le 
monument d Octave Crémazie, le po­
ète du Canada français.

Octave Crémazie naquit le lu août 
1827, dans la cité de Champlain, d'u­
ne famille venue en 17.V.I de Bayonne.

Ses études faites au séminaire de 
Québec, il fut, dès l'âve de dix-sep* 
ans, employé libraire 11 dans les j 
rayons du magasin ou chaque semai­
ne les œuvres de nos littérateurs ar­
rivaient. il cultivait les lettres, ap­
prenait par c rur les vers de nos 
meilleurs poètes.

Crémazie aimait, dans s* s vers, it 
chanter le pays dont il avait respiré 
avec délices le parfum des grands 
bois il trouva toujours pour louer 
notre France des x’ers pleins d'une é­
motion filiale qui nous attire et nous 
émeut ; et son Oeuvre, qui tient dans 
quelques pages, a survécu à ses misè­
res ; elle a donné à l'âme populaire 
du Canada “qui se souvient " sa 
chanson ; elle a su faire impression 
sur la masse avec un souffle patrio­
tique qui fait “claquer les drapeaux 
aux vents" ; elle a donné à la géné­
ration canadienne, à l'époque de l’an­
née . tel''• H)le, un co ur avec un idéal, 
et, en lui élevant non loin de I'Cul­
ver,si té Laval, dans la partie la plus 
française de la ville de Maisonneuve, 
un monument, les "Vive la France 
ont accompli un acte de justice et 
rendu un hommage à celui qui a si 
bien su, avec sa lyre, chanter le 
pays des érables et la Patrie des 
aïeux.

The John Murphy Co. Ltd,te gisent lus masques, les coiffures, 
les instruments de musique qui ont 
Servi il la représentation de l'Elysée. 
Dans un coin, dérobées par une é­
paisse verdure, sont les piscines qui 
servent aux ablutions . nous y péné­
trons, mais d artistes, point. Elles 
vaquent, dans leurs chambres. aux 
soins de leur toilette, car plusieurs 
voitures les attende^ni les cou 
duire au Bois.

2341 et 2343 rie Sle-Citheriie. angle de la rac Mefoalfe. Montreal.
Téléphone, Up 933 ‘

f4+++444444 44 ++44444^M:4+++4++-M"+++4+4+++++^
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Argent Comptant.

TOURNEE D'AUTOMNE
Il est rumeur, depuis quelque 

temps, que vers l'automne l'état ma­
jor conservateur va entre rendre une 
tournée en cette province.

Comme une nuée de corticaux s’a­
battant sur les charnus de mais que 
dore le soleil automnal, on les verra 
se répandre dans nos centres popu­
leux. Mais ainsi que ces oiseaux au 
sombre plumage, ils trouveront pro­
bablement récolte faite et pas le 
moindre petit grain de mais, c'est â- 
ilirc. pas le moindre auditeur naïf 
qu'ils pourront convaincre que tout 
vu mal quand tout va bien.

La troupe de comédiens qui entre­
prendra cette tournée d'automne se 
composera, liai ait-il, de MM Monk. 
Bergeron, Ames, Leblanc, 4'efus l’o­
pe, Tail Ion, Chapais. Casgrain, Lan­
dry. Pelletier. Cornellier. Le régis­
seur en sera M. Bolden.

îendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de menage, cheval, 
voit 111 «\ etc.

St-Jean, ce 26 juillet 11106.
ARTHUR LANIER.

H. C S.

il>r lui-J
n‘Du ci, de là, apparaissent toutes 

menues, toutes gracieuses, les petites 
danseuses. L'une d'elles nous aborde, 
fait le salut militaire■ et nous dit 
“Joli, Paris, joli !" : c'est Soun 
qui me charmera toujours de ses na­
ïves réflexions de cambodgienne de 
dix ans, Le capitaine Chapuis, qui 
m'a quitte un instant, descend du 
perron, portant dans ses bras la pe­
tite Pliau, fille du prince Essaravong, 
et petite-fille de Sisowath. Elle dis­
tribue baisers et sourires.

Elle exulte de joie devant une pou­
pée monstre, toute de soie habillée 
et vouchee dans un berceau orné de 
riches dentelles, présent d’un grand 
magasin du nouveautés.

Ventes par le ShérifLes Cambodgiens sont doux, quel­
que peu apathiques ; ils sont affinés

à la civilisation , leur, Cour Supérieure—District d’Iberville Province de Québec, district d'Iber­
ville. Cour de Circuit No. 2812 Ulric 
Normandie Demandeur vs J. Norbert 
Boisvert, Défendeur, le septième jour 
«l’Août prochain (1906) à onze iteu- 
« es de I avant -midi, au domicile du 
Défendeur en cette cause, rue St-Jac- 
ques en la Ville de St-Jean, district 
<!’Iberville, seront vendus par autori­
té de justice au plus haut offrant et 
dernier enchérisseur pour argent 
comptant, les biens-meubles et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage, 
cheval, voiture, etc.

St-,lean, ce 215 juillet 1206.
ARTHUR LANIER.

H. C. S.

et ouverts
teint est le plus foncé de toute J’In- LUCIEN 1.

Saint-Biaise,
I BOISSON N EAU LT de 

Demandeur ; contre 
DAME MARIE BUlVIN, de Saint- 
Paul de l’Ile-aux-Noix, veuve de feu 
Napoléon Boissonneault, Défcndc-

que les Bitdo-Chine ; et, tandis 
mans sont les plus petits de taille, j 
les sujets de Sisowath sont les plus 
grands. Ils pratiquent en général le 
bouUhisme, mais nombreux sont les 
Cambodgiens qui fréquentent les 
g lises construites en l/ois de sandal 
et en bois d'aigle, élevées par 
missionnaires catholiques.

russe.
La moitié indivise d'une terre située 

sur la concession sur la .rivière Ri­
chelieu, en la paroisse de Saint Paul 
de l'Ile-aux-Noix, dans le district d 1 
bciville, et faisant autrefois partie 
de la paroisse de Saint-Valentin, 
dans le dit district ; la dite terre 
étant connue et désignée aux plan et 
livre de renvoi officiels de la dite pa­
roisse de Saint-Valentin, sous le 
(No 12) et de la contenance de quaJ 
t K-vingt-dix arpents en superficie, 
plus ou moins—avec la moitié indiV 
vise des bâtisses y érigées.

Pour être vendue à la porte de l'é­
glise paroissiale de la dite paroisse 
de Saint-Paul de l'Ile-aux-Noix, le 
QUATORZIEME jour d’AOUT pro­
chain, à ONZE heures de l’avant- 
midi

é-

nos

Pays d'une extrême fertilité et qui 
produit avec usure le riz, l’indigo, 
la canne à sucre, l'igname, le gin­
gembre, ia banane, le Cambodge 
possède peut-être les forêts les ' plus 
riches du monde. A 1 aventure, avec 
une facilité sans égale, croissent 
perte de vue le majestueux figuier 
d’Inde, l’ébenier, le s>cdmore, si cé­
lèbre dans l'histoire biblique ; le 
tek, utilisé dans la marine , le san­
dal, dont l’arôme, de même que ce­
lui du cardamome, est d’une exquise 
finesse ; et c'est encore le In tel, le 
poivrier, le carmclicr, le vernis, le 
tamarinier, le camphrier, le man­
guier, le mangoustan, le guttler ; 
toutes ces essences sont de première 
utilité et fournissent des produits 
fort recherchés ; n'oublions pas la 
riche famille des palmiers, avec le 
cocotier, le sagvutier, le rotunjg, l'a­
rec.

Ot

L'ORAGE

dernières dépêches qui nous 
de Russie sont des plus

Province de Québec, district d'Iber­
ville, Cour de Circuit, No. 2821 Fran­
çois Payette Demandeur vs I. Norbert 
Boisvert, Défendeur. U* septième jour 
(l'Août prochain (1906) à onze heu­
res de l'avant-midi, au domicile du 
Défendeur en cette cause, rue St-Jac­
ques en la Ville de St-Jean, district 
d’Iberville, seront vendus par autori­
té de justice au plus haut offrant et 
dernier enchérisseur pour argent 
comptant, les biens-meubles et effets 
du (lit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de. ménage, 
cheval, voiture, etc.

St Jean, ce 2(5 juillet 1206.
ARTHUR LANIER.

H. C. S.

Les
***viennent 

alarmantes.
Un ordre de I empereur vient de 

congédier les députés de la Douma 
Les ordres les plus sévères ont été 

donnés pour réprimer par le satire et 
le canon toute manifestation révolu­
tionnaire.

à
Voici des renseignements précis sut 

la suite de S. M. Sisdwath 1er, sur 
les membres de sa famille qui rac­
compagnent et sur les personnages 
de sa suite.

Le roi du Cambodge amène avec 
lui cinq de ses fils : les princes Es 
saravong, âgé de 17 ans ; Duong Ma­
thura, âgé de 81 ans, Manivong, âgé 
de 30 ans ;Suphraiio\ ong, âgé de 27 
ans et Yon-Kotb, âgé de 13 ans, qui 
restera en France opour y faire son 
éducation.

Le roi Sisowath est également ac­
compagné par une de ses filles, la 
princesse Sumphady, veuve du prince 
Troboch. C'est elle qui est chargée 
de la direction des femmes et des 
danseuses du palais royal, avec le 
ministre Son Diepo.

Dans la suite nombreuse sont aus­
si les princesses Noimam, Preni, Sa- 
nioy, Samang et Romchitk ; cette 
dernière gardienne des vêtements 
royaux.

Avec les princes héritiers se trou 
vent Chant ulvkui, fils de feu Noro­
dom ; Col. de Monteiro, ministre de 
la justice ; Tbioum, ministre du Pa 
lais ; üuch, secrétaire particulier du 
Roi ; Touch, Koch, ministres . le 
prince Hol et le prince K et sert, fils 
de ministres. ,

Parmi les n.-mMcux dignitaires de 
la cour cambodgienne, qui sont enco­
re de la ••maison royale”, citons l'o- 
kuka Youmerach, ministre de. la jus­
tice. ancien général du roi Norodom,t 
l'otouha Yuang Thio, ministre du pa­
lais . l’oiuha Oudam Rvadchevt*., se­
en taire du palais royal, et l’ofcGha 
1 riechea So phon Oi|k', secrétaire par­
ticulier et interprète du roi. Enfin 
i ne délégation composée de dix no­
tables cambodgiens sous la direction 
du prince Sotharot, fils du roi Noro­
dom, se trouve également à Paris.

\!A. LEO LEY MARIK
<k

Excursion au parc Misihquoi LOUIS MAYRANI).approche avec la rapiditéI.’orage 
d’un ouragan.

Les représentants du peuple ont lan 
té l’appel suivant

Aux citoyens de toutes les Russics.
Le parlement a été dissous par un 

Vous nous ayez élus 
représentants pour lutter poui 

pays et pour la liberté. Coli­
not re mandat et iem­

plissant notre devoir nous 
dopté des lois en vue d’assurer la li­
berté du peuple. Nous avons demandé 
la révocation de ministres irresponsa­
bles qui* contrevenaient aux lois im­
punément et opprimaient le peuple.

Et tout d’abord nous avons adopté 
une loi assurant la distribution des 
terres aux paysans, en conséquence 
nous avions décidé que les terres im­
périales. monastiques et domaniales 
deviendraient propriété nationale Le 

déclara inadmissible le 
de cette loi et le parlement

Shérif.
Bureau du Shérif,

Saint-Jean, 21 juillet 190ti.Dimanche le 2b juillet la comprime 
de chemin de 1er du Vermont Central 
fera une excursion au parc M ssis- 
quoi aux prix populaires ordinaires. 
Vn train spécial partira de Waterloo 
îi 9.30 hrs a.m. ; de Gramby à 10.03 
hrs, de Farnham à 10.35 hrs ;
St-Jean à 11.30 hrs, arrêtant aux

Cour Supérieure.—District d’Iberville. 
ANTOINE GO Y Kit, notaire, ci-d.4 

vaut de Saint-Rémi, et actuellement 
de Montréal, Demandeur ; contre 
I'll EDI ME THERRIEN, de Saint- 
Rémi, Défendeur.
Un emplacement situé dans le villa­

ge de Saint-Rémi, dans le district 
d’Iberville, connu et désigné sous le 
( No 95 ) sur le plan et au livre de 
renvoi officiels du dit village, conte­
nant cinquante pieds de largeur, me­
sure anglaise, sur un demi arpent de 
profondeur ; sur la rue l'erras,—avec 
une maison et autres bâtisses dessus

ukase du 21 Le ministre rappelle à son tour 
que le pacte d'amitié qui unit la 
France aux Etats-Unis est un pacte 

de aussi ancien que glorieux.
Il parle de l'inauguration de la 

stations intermédiaires et arrivant statue de Franklin, aussi populaire 
au parc Missisquol à 12.30 hrs p.m. en France que La Fayette l’est en 
Pour le retour le train spécial par- Amérique, 
tira du parc Missisquol à 0.30 p.m, 
pour St-Jcan, Waterloo, et les sta­
tions intermédiaires.

vos
not re 
fermement a

avons a-

Compagnie Générale 
TransatlantiquePour ne pas donner à ces quelques 

notes un développement exagéré, 
nous ajouterons, sans en faire une 
énumération, que si la flore forestiè­
re du Cambodge est d'une variété 
remarquable sa faune ne le lui cède 
pas en richesse.

M. Ruau boit à la glorieuse nation 
américaine, à la colonie américaine 
à Paris, à la Chambre de commerce, 

Cette excursion a été organisée à l’éminent président Roosevelt, en- 
dans le lait de permettre aux gens fin à M et à Mme Longworth, qui 
qui ne peuvent laisser leurs occupa- sont depuis mercredi les hôtes de la 
lions la semaine de prendre une France.

De New-York mu Havre-Vsris, (France)

LA BRETAGNE” juillet 19 
•f LA PROVENCE ’ juillet 20 

"LA LORRAINE” août 2 
“LA GASCOGNE” août 9 
‘‘LA BRETAGNE" août 16 

-f Paquebots à deux hélices.

GEN1N, TRUDEAU & CIE. 
agents généraux pour le Canada, 

1670 rue Notre-Dame, Montréal. 
Nouveau No.: 22 Notrè Dtme Ouest

const mites.
Pour être vendue à la norte de l’é­

glise paroissiale de la dite paroisse 
de Saint-Rémi, le QUINZIEME jour 
d AOUT prochain, h ONZE hvares ée 
l'avant-midi.

gouvernement 
principe l. 
fut dissous.

Le gouvernement promet de 
quel un autre parlement dans sept 
mois, l.a Russie sera privée de re­
présentants pendant sept mois, tandis 
que la Russie est sur le bord de la 
ruine, tandis que le pays tout entier 
attend des réformes et tandis enfin 
que le ministère a fait preuve d mca-

Pemiant sept mois, le gouvernement 
par l'arbitraire. 11 em

A. LEO LEYMARIK 
3 rue Nicolas Charlet, 

Paris, 15e
France.

journée de repos et de réjouissances 
en plein air en ne dépensant -111111 
modique somme d'argent.

Pour plus de renseignements voyez

CUIlVO- '■¥ * * LOUIS MAYRAND.
Shérif.

Burau du Shérif,
Saint-Jean. 21 juillet 1906

♦Quotidiennement, depuis que Créas 
les circulaires affichées à cette occa- Meat Nomdach l'reâs Sisovath, t boni

Chakrepongs, roi du Cambodge est à 
Paris, avenue Malalmff, j’ai franchi 
le velum de velours rouge torde de 
crépine d’or qui mène de l’avenue h 

La maison et le magasin de M. l’intérieur de cet hôtel de Bréon qui
Noël (libeau, situes au coin des rues est aujourd'hui le ‘Palais Royal " du
St-Charlcs et Jacques-Cartier, dans Cambodge.
la ville de St-Jean. M. Gibeau vou- j Dans la cour carrée oh, sur le
lant se retirer des affaires, cédera, à gra\ icr bien ratissé, sont placés de

cet emplacement Ici, de là, des chaises et des tables de

♦
GRAND HOTEL

Canadien et Colonial
sion. Province de Québec, district d'Iber­

ville, Cour de Circuit No- 28111, The 
S S. White Dental Mgf. Company 
Demanderesse vs -I Norbert Boisvert, 
Défendeur, le septième jour d’Août 
prochain (1900) à dix heures de l a­
vant midi, au domicile du Défendeur 

cette cause, rue St-«Jacques en la 
Ville de St-Jean, district d'Iberville, 
seront vendus par autorité de justice 
au plus haut offrant et dernier enché­
risseur pour argent comptant, les 
les biens-meubles et effets du dit dé­
fendeur. saisis en cotte cause, vonsis- 

ineubles de menage, cheval.

»
A VKNDKE

Oacifiquf;
TcanadieM

gouvernera par 1 armuauv. y 
ploiera tous les moyens pour nue les 
députés qui reviendront à Pétris 
ttourc dans sept mois soient à son en 
t1ère dévotion, iï 
tenir un |

y
en

Hotel à installation 
moderne.

i". Il fera tout pour «>' - 
parlement composé d'vsvla- EXCURSIONbonnes conditions,

qui est reconnu comme l'un des plus fer fort confortables, dans ce petit 
avantageux au point de vue du eoi jardin qui précède le pavillon du

fond où logent les personnages offi­
ciels de la suite du Roi, nous avons 
longuement causé avec M. l’aoli, le 
très sympathique commissaire de po­
lice chargé de la pintcction des sou­
verains qui sont nos hôtis, M. Meu­
nier, secrétaire particulier du prési- 

Vendredi dernier, un cheval noir dent supérieur du (’ambbdgc, M. le 
pesant de 900 à 950, queue coupée 0 
à 7 pouces, borgne ; boghei avec cou­
vert ure McLaughlin, boite noire, train 
rouge. <’e cheval est parti de Saint- 
Jean depuis vendredi, à midi et demi.
Récompense à celui qui fournira des 
informations pouvant aider à le faire 
retrouver. S'adresser Félix Boucher,
Saint-Jean, Qué. Tél. Bell 156

9—a—h v

Si le gouvernement réussissait il ré­
primer le iponiement populaire, il 
s'abstiendrait de convoquer le parle­
ment en mars prochain.

Le peuple de Russie ne doit pas 
ter un jour sans représentation na­
tional». Voua avez à votre disposi­
tion. les moyens de l’obtenir.

Le gouvernement n a pas le pouvoir, 
le droit, ede percevoir les itn- 

nAts sans le consentement du peuple, 
il ,,'a pas le droit, non plus, de lever
des recrues.

Si le gouvernement contracte des 
emprunts sans le consentement du 
neuple ces emprunts seront dénon­
cés nar le neuple lorsnu’il arrivera 
au pouvoir ; il refusera de les paver.

d’ici que le nouveau

IO A proximité de lit 
ga i.are Hnlnt-Laxare, 

i|»-n Htatlou* «Je Mé- 
tropolUalnx et de* 

principaux tramway* à Parla 
Près du Cemmleearlat dm Canada.

D’ouvriers de Ferme
2eme CLASSE

Pour l’Ouest Canadien 
$19.00

Billets bons pour partir de|Montréal k 
30 Août 1906

tant en 
voiture, etc.

St-Jean, ce 2 fi juillet 1906.
ARTHUR LANIER.

H U. S.

merge.
On pourra s'adresser au pmpriétai- 

à l'endroit plus haut

*res-
rc lui-même, 
mentionné.

jno
Province dê Québec, district d'iher-

28 The 
(Ltd. )

♦ Chambres ft partir de N)ci-ni* par Joui* 
Penalon A partir de $‘2.un. 

Arrangemeut* wpéuimix pour wftjour 
et famille.

n'a pas ville, Cour Supérieure No 
Temple Patti son Co.
Demanderesse vs J. Norbert Boisvert. 
Défendeur, le septième jour d’Août 
prochain ( 1906) à dix heures de l'a­
vant-midi. au domicile du Défendeur 
en cette cause, rue St-Jacques en la 
Ville de St-Jean. district d’Iberville, 
seront vendus par autorité de tustice 
au plus haut offrant et dernier enché­
risseur pour argent comptant, les 
les biens-meubles et effets du dit dé-

OMEVAL VOLE
f * ■¥

Dr llalin, inspecteur des services ci­
vils de l’Indo-Chine, un scientifique 
doublé d'un diplomate, le capitaine 
Chapuis, de l'infanterie coloniale, ai­
mablement énergique, le capitaine 
Sopiprou de la garde républicaine, 
commandant militaire du l’alais. 
Nous avons passé des instants déli-

26 RUE ST PETERSBOURG.Le royaume du Cambodge reconnut 
la protection de la France en 18t»3. 
La forme gouvernementale de ce 
pays est entièrement despotique, 
comme d'ailleurs dans les sept prin­
cipales divisions de l’Indo-Chinc. Les 
•souverains y sont tenus d’une es-

lenseignemt-nte complet* eur demande<k
TORIa.

Il Sab Qw Vont km T oujwrt tâ *
Pour billet* et renaeignemente plue com­

plete, s'adresser eux agent* de billets de la 
compagnie.

O
(Vmxéquemment 

parlement mit été convoqué. ne don­
nas un kopec aux percent eu rs et 
un recrue à l’armée. Soyez 1er-

L. JS. HEBERT.knez •-»
pas
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fin à leur recherche du fruit vert. 
C’est indigeste pour les estomacs 
délai» rés.

Le “bon motif , pat exemple, est 
délicieux, et ‘qu’il lui sera profila 
ble de 1 épouser ’, rp&lant.

Aptes cela, que peut oit penser de 
la moralité des électeurs de ce hou 
uiousieui Smith

C’est déprécier son pays aux yeux 
de L turn ers, que d imposer il ses 
compatriotes des lois tyranniques.

Alt.Si:XL HLN.SKTl I:

datées du premier jour juridique de 
janv. 1907 ou du premier jour juridi­
que de juillet l'«07, suivant que ce 
chemin de fer aura été ou 
Piété.

I" —Les dites obligations ou dében- 
Ilires selo||t faite payable eu la cité 
de Montréal au bureau de la Banque 
d'Hoilielaga et seront signées par le, 
Maire, contresignées par le Serré-1 
laire Trésorier et porteront le sceau 
de la dite Corporation de la paroisse 
St-( yprien A chacune des dites dé 1 
lient mes il sera annexé quarante cou­
pons pour le paiement semi-annuel , 
des intérêts durant la dite période de ! 

un 20 ans

devraient se rappeler que la solitude 
it’adoucit pas les mœurs et que leui 
désertion laisse entre des mains, 
qu'euxmêmes juaent indignes, le 
soin de la dignité du loyer, le ll.fcm 
lieui et l'éducation des enfants.

Rien n exempte un père de ses de 
tous, pas même le lualheui de possé­
der une compagne levrchu que d ail 
leurs, un traitement doux mais fer­
me a des chances il ajucnei quelque 
mis a un armistice Lus lâches seuls 
lu lent le champ de bataille.

1) autres enfin déclarent avec 
.ni persécuté <|n ils ne fréquentent
les clubs que pai ce qu’ils n’ont pas 
de femme, bonne, sotte ou mauvaise

f++++++++++++++++++++++++++-»+++++++++++++++'!LES MARGUERITES ♦
+

HAMILTON’S♦:non com-
♦

t♦A M UAimiKl. MAIN HAND ♦
t♦

♦t/uv Uivu t’.-britv 
l'outre l’uquilult,

0 marguerite,
Astre du \ .ili<»n !

I'. DUPONT

♦♦
♦♦ ♦♦
♦♦ AVIS IMPORTANT ♦♦
♦♦ ♦♦
♦

t
♦
♦Marguerites des champs, volie eoiolle I luiichv 

Kst faite de beauté, de grâce ci de candeur.
Ku groupes gais, joyeux. « hantant sous la spleimeui 
D'un firmament d'a/ui <>*• le sideil se penche,

rn ,’OTAID J vu TTLti C^KCl.t. +
il IU +4-in —I.es coupons porteront le numé­

ro tie la debenture ou obligation îi 
i laquelle ils seront attachés et seront 
| payables au bureau de la même ban­

que ii Montréal leur échéance res­
pective et seront signés par le maire.

I JU 4.:4-
4

Dans son Nouveau Magasin.4cis pièges inventés 
i \ idvmnivnt pm quelques satdouique 
vieux gal (,011 pout pi end l v lus malls 
vl produite une baisse dans linsltlu 
1 ton piospéie des bons ménages.

Attendu qu'il faut compter au u la

\ oila un des ♦
.

4Kh mais ! qu'ils se mai uni 1 
Kt <|UOn m* nuns riilüuf plus nu

vl.crs papas qu il un si bun v«m a «„ntreslKi.é8 par le Xerrétalre-TriW I
lier, ri ers ignatures sur les coupons 

ll pourront êi ri lithographiées.
lio.—l’ouï h* paieimul de la dite 

d'un vaste abat-jour , nos pères clic- somme de cinq mille piastres ropré- 
iis que la du le nécessité du gagne scntec pat les dites obligations ou de-

lient m es, il est par les présentes
constitué uu fonds d'amortissement1 
lil!2 pour «eut par an sur le inon- 

a voix sympathique et les conseils j tant du dit bonus, savoir, la dite j
M ! somme de $fi.0(10

.o.—Aux fins de pourvoir au paie ♦ 
, ment des dits intérêts annuels, sa î

a la besogne exténuante X(l||. ( >2lill ) deux cents dollars par | 1
de an et pour créer et établir le dit > 
la fondé d’amortissement île .'(.ill 2 pom 

cent pu au sur le dit bonus, soit | '
( ltifi.rw; ) cent soixante-cinq piastres i T 
et cinquante-six cent ins il est par le I + 

b* présent règlement imposé une taxe >
qu'" il faut qu'une femme annuelle spéciale égale à 7..'(112 puni -4

iont sur le dit bonus, savoir, la >
somme de jiâ ooo formant un montant Ÿ
annuel de ( 365.00 ) trois cent T 
soixante et-cinq dollars et cinquante- + 
-ix cent ins imposée sur les biens im- > 
posai.les de la dite paroisse St-('v - 
prien h être repartie chaque année, 
pendant vingt ans d’après le rôle 
dévaluation alors en force jusqu’au 
uarfait paiement ou rachat de toutes 
et chacune des dites dében turcs

t4Les jeunes filles vont se mêler parmi vous.
I Iles ont des yeux clairs, des fu n s ; is, des co urs doux 
Vous les reconnaissez, c* sont vos soin, aimées.
Se tenant pal la main, guilla us :
K Iles dansent en rond Vous , a 11. gez ms jeux ;
Bientôt vous recevrez leurs le,.dies c. ut,deuces,
Leurs seen t s bien gardés, leurs timides aveux 
Klles vous n diront leui ehèr. s i -, - uu ces,
Lens I onlieurs entrevus et leurs rêves dons,
I X leurs dévept ions, et leurs pt : nés secrètes...

ml Rue Ste-Ctaherine 1 ïI,t veil lev, vu pantouilvs, fumant 
l*i| «• pa triai diale i t lisant a 1 undue!.. es

X
4

»

(Entre lei Rues Drummond et de La Montagne. )eu i upturn du siècle cl ne pas sait a 
clici tu,p obstinément au levé ,1e i. 
pet let t mn, je me lui te, cependant, ,dr 
i ulicedei

4
4ain nous ravit déjà trop.

Vu on nous laisse nos mails
I

Xdonttout du suite que le cercle Notre nouveau magasin est §.lus spacieux en vue. de 
l'augmentation de nos affaires et de 

nos ventes popula res.

+ /a du bon. +4i|»tuuistus sont un si grand cl 
ni cessai ru allégement aux 11 .teas do 
mustiquus,
de la conduite des enfants, aux 
vous multiples qui su partagent 
mu née d’uni- mère consciencieuse.
t'ai les délaissées pourraient bien 

un jour, exploitant elles aussi 
piétex te
se divertisse'', s'imaginer de louer de 
leui côté un local somptueux ou des 
domestiques loyalement rétlibui s 
u auraient pour elles que des préve­
nances et des sourires.

Ce serait une manière de paradis 
que celle maison où tout marcheraii

qu'il y i. dansC’est parce 
grande ville, mille impCi heinenls il un 
caractt-re social ou domestique a la

une i

:Dans le calme «le l'air, dans I e. :me des piés,
Kilos vous disent tout, comuie à des su-uis discrètes ;
.Kl vous interrompez, vos médi1 atoms
l’ouï entendre les vieux des je ms .,1110 reuses,
Don r écouter leur voix, soiuia.it ,.ux lieu mises,
Aux autres prudigi'aut des consolations.

♦réunion de pci sonnes y ne lie un Dite 
rét eoiiimun , que le louage des 
fanes exige, paiall-il, cet innocent 
1 oiumerce ou l’on acquiert, dans l'a 
mil al abandon des propos de l croie, 
d'utiles t enseignements ; c’est parce 
qu'il est uiyenl, au dire des abonnés, 
de venu en contact et de se trouve: 
en termes il intimité avec une foule 
île gens d importance et du proies 
s mu s diverses, e est pout toutes ces
I aisons, dis-je, que je ne me joins 
pus a I immense nia.oilié des fem­
mes pour cuudamiier inéu.issible- 
meut les clubs.

Si Jon en fait une espèce d officine 
nécessaire à la prépaiat ion, à l évto 
sum ou au perfectionnement des
II aiisaet ions 1 oiumeii iales et autres, 
e est très bien et qu'un en use juste
e qu'il faut pour 1.

Mais s assembler dans un but du 
divertissement en alléguant le mot 
..anal : “Il tant qu'un homme s'a­
muse , voilà l'abus.

v e 11 est pas I opportunité de 
musement qui est discutable mais le 
. boix qu on . n fait 11 l endroit oh 
on le prend.

D'abord quel est celui qui défendra 
le jeu intéressé qu'« 11 tolère dans ces 
élégants lieux de réunion et qui leur 
donne un air de tripots '.'

tji.i niera le dangvi auquel il expo­
se les jeunes gens qui fi vqinntt lit ees 
endroits

Nous sommes tous d tu cord, je pe» 
se, sur les conséquences île la plu.-, 
incontrôlable des passions qui sont 
1 obsession continuelle «légcnviant en 
manie, faisant prendre en dégoût les 
occupations ordinaires, tout ce qui 
n est pas le jeu, la conscience faus­
sée, I oblitération du sens moral 
changeant 1 boum te l.oiio. 1 n 
égoïste brutal qui ira jusqu'à Jouer 
le pain de ses .enfants et ne .s'arrête­
ra dans sa filleul de pouter que de­
vant la ruine complète.

Vue des hommes avant de graves 
-le.oirs envers la société et y exer­
çant (les fonctions dt Liâtes qu’un 
juge, un médecin, t n officiel de ban­
que ou un avocat, par exemple, char­
gés des plus chers intérêts d'un 
grand nombre d'individus, sacrifient 
au démon du jeu leurs loisns dont 
en réalité ils ne sont pas malt les— 
puisqu'ils les doivent à la recherche 
des solutions favorables au bon de 
ictus clients,—c'est un danger terri­
ble.

4? STOCK COMPLET ET NOUVEAU $af-

:
tNotre Magasin en entier est une Splendide Exposition 

de Marchandises de la Saison à des Prix Populaires.o u close,Wins nr pouvez puller. Votre li re « si . 
Itmpuissante à trahir les secrets révélés.
Vims oLm rvez la Ini i ue la v ic..... impose,
Mais vous sa <•/. tout dire avec d s mol' voil.s. Vue ml nous disons “Prix Po|.uli.irt h", i.ouh entendons qu< een 

> prix Mint hi extraordinairement bus [. n tenant compte du la qualité 
^ des marchandihehJ (|o ils constituent un aval tuge huna prêtédtnt 
4 pour le publie qui fréquentent notre étublisheim nt. “Noua mint- 
*■ tuna l’argent a loua ceux qui ne kmiL paa aatia'aita "

Dans vos discours muets vous vous faites vompicadre 
Des leuues .unouieux, eliarmés de vous en'en.Ire *1

i.KON LORRAIN
«

avec un ordre apparent sans leur in 
tervention et oil l'on souperait fine­
ment dans d'exquises poi celâmes 
sans craindre qu'on éles casse après 
et sans le souci de la propret : des
litiges qui servit ont à les nettoyer.
(Quelle nouveauté < liai niante pour les 
maîtresses de maison qu’une atmos­
phère île luxe et de fête, au sein de 
laquelle on pourrait s'adonin r à ses 
plaisirs favoris la lecture des li­
vres récents par exemple, ou des 
journaux du monde entier arrivant 
tous les jours .T la bibliothèque, la 
satisfaction d'une gourmandise raffi 
née, ou encore—et pourquoi pas ?—
quand on prend du gallon n'est-ce 
pas ! ou encore cette périlleuse 
iiiilnipuhition de la dame de pique si 
ûprement attrayante.

Comme les mangeurs d'opium qui 
s'élèvent à volonté au-dessus des mi­
sères de la vie. comme messieurs 
leurs maris qui se soustraient avec 
désinvolture à leur devoir paternel, 
elles pourraient aussi secouer le joiçf, 
rejeter les liens que leur font leur 
conscience et l'amour maternel, et 
se refuser à choisir, parmi les ronces 
de cette “vallée de larmes”, autre 
chose que des fleurs...

Voilà ce qui serait au moins une 
situation é(,%F%iréc. mais elle aurait 
ses i_( onvi nient s, vu i mm, il ne (s’a­
git pas que de s'amuser , la vie n’est 
pus un cotillon, t’es messieurs, s'ils 
a.laient plus souvent à l'église se 
l'entend raient répéter s uvent—en 
d autres termes.

Non. ce qu'il faut c'est de se con­
certer dans le dévouement, c'est de 
chercher dans I intimité cet ' amuse­
ment ’ indispensable, c'est surtout de 
prendre bravement sa part de la cor­
vée et ne pas làclument, | abandon­
ner toute à un seul.

t ertains péri s se vraieut quittes 
quand ils ont pourvu matériellement 
à la subsistance de la famille. Ce se­
rait juste si celle-ci n était qu'une 
iuuvée de moim aux. Mais avic les 
enfants il y a la direction morale, 
affaire delicate et autrement impoi 
tanle, ou en convieedra.

(Jiiand chacun y mettra ainsi du 
sien, tout rentrera dans l'ordre.

l es femmes redeviendront heureu­
ses et partant c' armantes, les hom­
mes seront meilleurs et les enfants 
mieux élevés.

4

F 9 No.—Celte taxe annuelle et suéuiale 
ci dessus établie sera payable annuel­
lement et prélevée et collectée en mê­
me temps et de l.i même manière que 
les autres taxes et cotisations que ce 
conseil a droit de prélever chaque an­
née dans la dite municipalité.

îlo.—I es dites délient mes ou obliga­
tions seront remises à la dite com­
pagnie. à la pu litière demande, après 
que le dit chemin de 1er aura été 
construit et qu’il a lira été en opéra­
tion pen ant trente jours c, ni inus à 
cm m11 ter de la ni iiicat ion qui en au­
ra ( lé faite par la compagnie au con­
seil.

é
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iMODERN STYLE
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4 De 58; a 587 Rue £" e-Catherine Ouest. MONTREAL.
X K litre Iüh rues do la Mont,«gnu ut Drummond, sculeun ut d« ux
* blo ks à Vouent du notiu aiiviun mngu>in,
*44++++4+444444Ÿ4444+44444444++4+++4++44+++

44.Ju connais un homme heureux qui ■ lient pas, ou les lait parler.
quand j I ai connu une lemme qui avail

simple que
possède une femme charmante, 
nen ne la contrarie. imaginé un truc aussi 

de malhonnête puni satisfaire ses peti­
tes raiicui es ou accabler scs rivales.

t
I a-ün piétind qu’il y a beaucoup 

lemunes comme cela, 
tenant au mari, c’est uu grand sa Kl le commençait j ai vli.dier les «ic-

colère, il ' fauls, les lUo.—1 a n licit ion expresse de la 
donation de la dite s mine de $5.11011, • 
est que le nil clu miii de f r sera ex | 4 
ploité d'une façon continue pendant £ 

s une période de cinq années £ 
de s mise en opération, ci 4.

ridicules de sa victime,gu. Si sa femme se mut eu 
attend patiemment que la crise soit puis elle allait les lui dire en iace,

la chose venait d une au-
! v4 444444 444 44 44 4444444 4 4444 44 44 44 444 44 44 444 >

AYANT K ECU UN NOUVEL ASSORTIMENT DE
4
4passée pour lui adresser la parole, comme si 

ou bien, d'un mot il la remet de tic personne quelle d< signait 
bonne humeur. j clairement. S'il s'agissait de

il n'y a qu'à trouver le mot de la qu'un dont la vertu était plus 
situation : tout est là. ' moins discutable c’était bien pis. A-

Uu jour, 1 adorable personae à la lors elle accablait son ennemie 
quelle je fais allusion, n’était pas révélations qu'elle prétendait tenir 
« entente 11 faisait bien chaud et les de gens stirs, qu clic nommait

scrupule, au besoin, 
quelquefois à lui confesser la vérité. 

Cette iciiiine a créé des haines ter-

Xtrès au moin 
à dater

; ad venant le cas où la dite c.imnaRniv ; 4 
cln min île ici ou scs successeurs 4 Chapeaux et Casquettes pour l’étéquel- Xou <U*

Ic<sserait l'exploitation du dit chemin | 4 . ... . ...
avant l'expiration du tenue ci-dessus, i ♦ ' a» 1 hoiinvtir «lu vous inviter a veil ir me terni,,, visite,
alors li dite <• ni agnie paiera à la Vous t I'oiiyoivz n mon vt.ul.il isse ment, tout ce <|u’il v
Corporation une indemnité égale an j > n de plus iiouv, uu cl de plus chic en fail de , oit fur,-h
montant qui lui est présentement ai- 4 atnérieuinv.s. uiiLrlaisvs et, françaises, telles nue “ DIJN-
vordé, savoir, la dite somme ,lc Sa.- ♦ I AI» " “ Wll <<lN .....
00U et. pour garantir davantage le ♦ 1,/XI • ”M,‘ ' 1 • et '
remboursement île cette somme, celte I 
compagnie donnera au conseil le cau­
tionnement personnel d’une personne 
solvable à. la satisfaction du Conseil. I

Ho —Le règlement 29 avril 1896 du 
conseil est abrogé et l'article :t du 
règlement 8 juin lNilfi est arroge, ^ 
comme sont pareillement abrogées ^ 
toutes les dispositions du dit règle- 4
ment N juin 1895 incompatibles avec 4 tr^rr-i T FT1 A "TsTT
le présent règlement. t ' v J-n .

12o. Le présent règlement devra + VENEZ VOUS EMUE INITIER A I.A A. O. V
être approuve par une majorité en +. 
nombre et en valeur des prophet ai­

de biens immobiliers imposables

de :
:sans

et la forçaitmouches étaient “collantes”. Sans 
penser qu’elle chargeait sa consci­
ence d’un énorme p, clic, elle s'en 
prenait au Créateur qui, dans son 
opinion, auiait bien pu nous dispcii 
sel des inouï lu s et des journées ou
I on rôtit en plein air comme dans 
un foui vhaulfé à blanc, i allant de 
là, elle éinuueiait ce qui lui semblait 
de trop dans I œuvre divine : il y a 
vait, pal exemple, les guêpes, les 
araignées, les souris, les rats, les 
serpents, les tigres, le tonnerre, les 
ouragans, les tremblements de t ne, 
sans parlet des maladies ,,ui font 
souffrit la moitié de I existence.

Selon son habitude, le brave hom­
me qui .ivait le bonheur de posséder 
un pareil trésor, l’écouta jusqu à la 
fin sans 1 intciiotiipic t/uand elle se 
tut. il osa lui dire :.

—Mats, nia chère amie, il faut être 
bien savant pour discute! un pareil 
sujet. Il est admis pal la science 
qu’il n’y a rien d’inutile sur la terre.
II y a des choses dont 1 utilité nous 
échappe, parce qu'un individu ne peut 
tout savoir, la vie est trop courte et 
le monde trop giarnl. ( es mouches 
qui t importunent. nom rissent des oi­
seaux qui égrennent loin chanson de 
bosquet en bos.uet. Au désert il y a 
le lion, l'autruche Ali ' l'autru-

44 N oubliez inis 'jiie ie n ui ifti'tin seul prix.

I E. NORMANDIN
Il M'EU ER A LA MODE.

4
vibles et ruiné des réputations.

I ne autre, une jeune fille, qui a- 
de v oui,lit s attirer

4

t
4v ait lu manie 

tous les hommages des jeunes gins, a 4un 4
compromis plus d une union en pers­
pective, en faisant parler, suivant le 
cas, celui qu'elle désirait voir a ses 
pieds, ou celle qu elle voulait trahir.

Si je n'ai mis jusqu'ici que 
femmes eu cause, il ne faut pas croi­
re que les hommes vahnt mieux 
derniers ayant, en g‘lierai, moins de 
loisirs, ne peuvmt n.aliseï avanta­
geusement avec les h ni les dans ce 
art perfide de savoir mettre les au­
tres dans I cm arias pool se don.n i 
raison ou satistairc sa méchanceté?. 
Mais le peu de temps 
crent à cela, ils sa
profit.

(/nain! un est juste, ou vil toujours 
dans la crainte de faire payer l'inno­
cent pour le coti| able. I one, un hon­
nête homme, ou une h nu 
ne doit jamais ai epter que sous ré­
serve les paroles qu'on attribue a 
telle ou telle personne, t ai ces paro­
les, même dans la bouche de 
remplis de bonnes intent .uns, 
loujotiis dénaturées 
pai là de ce que valent les auties

4

t1*24 nti' KirlidiiMi. ‘Jèiih? porte de l'Hôtel Monnet te.

X
Xn i\tu es

i$lis IL IL—Nuits ,‘mnmofitsiniins les fourrures puur la saison 
de la dite municipalité qui voteront 4 ‘ 4*
à la votation qui aura lieu au sujet T 4
du dit règlement et aussi par le ++++ + + + + + + + ++ + +++++++++.++++ + + + + ++ + + + + + + + + + + J:
Lieutenant-Gouverneur en conseil.

res

(Signé) JOSEPH FORTIN
Main

(Signé) ALEX RICHARDSON 
S. T. C. M. I*. Sl-Cvprici,

.Je, soussigné, certifie que ce «tue 
dessus est une vraie copie du règle 
ment adopté par le conseil municipal 
de la paroisse SI-t'y p rien, le trois 
juillet courant.

Napici ville, I , juillet 1908.
ALEX. RICHARDSON 

S T. C. M. 1’. St-Cvpiivn 
PROVINCE DE (JUEBEC 

Munieipalité de la paroisse St-t'y- 
pricn.

A tous les propriétaires de biens 
fonds de la munieipalité.

Avis publie est par le présent don 
né, par le soussigné, que conformé­
ment à une résolution adoptée put" le 
conseil de cette municipalité, le dix 
juillet courant, une assemblée des 
électeurs municipaux propriétaires de 
biens fonciers imposables de cette 
municipalité, se tiendra le deux août 
prochain, à dix hem es de l'avant-j 
midi, au lieu ordinaire îles sessions de ! 
conseil pour approuver ou désap-1 
prouver ce règlement.

Napiervllle, 17 juillet 1#06.
ALEX. RICHARDSON 

S. T. C. M R St-Cyprien.

•> * * < * v v v v *v

u ils cousa­
nt le mettre à

"MZJU3-AS13ST

Mme Vve Edouard Arpin
AVIS

Des innocents se trouvent souvent 
atteints dans la catastrophe inévita­
ble qui termine une carrière de jou- 

(Jwe de familles laborieuses et, 
paisibles vouées à la désolation pal 
le fait d'ui seul h. mine eu qui elles 
a.aient mis une confiance a\e14.lt? et 
dont elles attendaient justice, fut tu 
m- et santé.

Si I ou p, usse au pied du mm cer­
tains maris intelligents ils finissent 
par vous dire sur un ton de e nf.dc’u-

fc fvtiViie,
eut

gens
sont r

On pt ut muet

AU PUBLIC ACHETEURdie
—Tu n'es qu’un imbécile.
—.Merci.
Cette intéressante conversation fut 

interrompue par l'arrivée d'une pe­
tite modiste qui apportait à i aima­
ble femme, un chapeau énorme orné 
d'une gigantesque plume d'autruche. 
C’était la mode. Le mari, en voyant 
ce monument, reprit avec un sourire 
conciliant :

—Au fait, tu as p, ut-, tre 1 aisou. 
Car je m'étonnerais fort si Dieu, 
dans sa sagesse, avait créé l'autru­
che pour orner de scs plume* les cha 
peaux de femmes.

Désarmée, la charmante femme se 
jeta au cou de l'homme heureux et 
l'embrassa bien tend renient.

Le monde mode me s honore de 
I automobile, de la lumière électri­
que, du téléphone, du tel gia. lie, du 
pin now apnc, du clavtggaphe, 
parler de te qui s ag'iatfe ou se 
giaffe, et de bien d autres choses.

Ksi-un meilleur et moins b» te pout

MADAME DAN. I .(AND
J'AI EN MAINS UN GRAND LOT UE 
VAISSELLE QUE JE VIENS DE RECE­
VOIR, CONSISTANT EN

ce
PROVINCE DE LUKHEC.

vlutvcp.ililp <L l i p.'.n is>e St-
<*v:irie?t

—.Je vais au club, parce que je 
m’ennuie chez moi. Ma femme 11 est 
pas enfin nous n avons pas les me­
mes idées

—••.Mon cher monsieur, il ne 
lait pas | épouser 1 Vous faites i?x- 
pivi à une innocente votre erreur, 
t niiimr un grand nombre de vos sem­
blables vous avez, épousé un profil 
grec, de belles épaules ou un liez 
chiffonné. Maintenant vous constatez 
qu'un profil grec et qu'un nez re­

insuffisant.s U remplit

saio
dc-

1 VAISSELLEA une session générale du conseil 
municipal de la paroisse St-Cyprien. 
tenue au lieu ordinaire des sessions | 
du dit conseil, mardi le trois iuillet. 
ivil neuf cent six, it cause de le fête; 
légale dr la Confédération qui a eu 
lieu liiei lundi, le deux juillet cou­
lant, à une heure de l'après-midi, 
heure règlementaire des sessions du 
dit Conseil, à laquelle session sont 
présents M le Maire Joseph Fortin 
et MM les conseillers Narcisse Té- 
trault. Odilon Boire, Joseph G ran 
get. fils, Eudide Charlmniieaii el Iloi 
midas Boutin, formant le quorum du 
dit conseil, sous la présidente de M, 
le Maire.

Il est ordonné et statué par règle 
nient du conseil, c mine suit :

Règlement No, 5 confirmant et 
amendant le règlement daté du H juin 
1895 et abrogeant le règlement daté 
du 29 avril f896 accordant à la com­
pagnie de chemin de Fer de Jonction 
de Napieiville la somme de cinq mil 
le piastres pour aider à la const rut 
lion de son chemin de fer.

(al­
ee la

On répondrait, sans hésiter, 
la négative s'il fallait en juger par 
le fait que les législateur* u aujour­
d'hui se préoccupent de donnei 
moindres actions humaines des rijgius

qu'un veut

ll.lIIN

BLANCHE et de COULEUR. 
Etc., Etc., Etc.

ASSORTIMENT TRES VARIE DE VER­
RERIE, COUTELLERIE DE TOUS LES 
GENRES ET DE TOUTES LES FORMES. 
LAMEES SUSPENDUES, LAMPES DE SA­
LON. ETC., PAPETERIE, LIBRAIRIE, AK 
TICLES DE BUREAUX,CARTES A JOUER, 
VIOLONS, FUSILS, CARTOUCHES, ETC.

Les Qualitées 
de la Quinine

aux

l"est direinv iolaWles. 
supprimer toute initiative individuel 
le et que, si 
quelques années, il n'y aura plus qui­
lles ‘auto hommes' et phono bom-

t toussé sont 
une vie. Vous en ressentez de l'impa­
tience et bientôt du dédain pour vo­
ire irresponsable victime, land s que 
c'est votre personnage si ul qu’il faut 
m.'-priser pour avoii agi vit 1 liant 
volonlaire réclamant à cm et à cris 
un jouet qui le lasse aussitôt

dansci la Ci.ni nue,

comme tonique doux et efficace,
•ont priantes au plus haut 
deiri «t sou# une forme ag i 
able dans le

Vin de Quinine 
de Campbell

Voilà 30 ans que les médecins les 
plus en vue Ordonnent.

K. CAMPBELL A CIE, MFR8.
- MONTREAL,
y l-ll-ee
eooooocî'eooooo

jXOOV (-‘<>-0000000000-00000'

lues” combinés.
Le dernier du genre (je parle deDe tous les individus qui fout de 

la langue un usage illicite, il en est 
uns catégorie qui m’intéresse tou 
particulièrement, non seulement par­
ce que c'est la plus uumbivusi—je 
n'ai pas jilus il admiration qu il en 
faut pour les majorités—mais aussi 
parce qu’il importe de mettre les 
personnes tant smt peu crédules et 
superficielles, en ce sens qu elles ne 
vont jamais regarder au fond des 
choses, en gaule contre les dangers 
qui menacent leur lionne foi.

Il s'agit des gens qui font parler 
les autres.

Tout le monde a été plus ou moins 
v ict Mue de ces gens-là.

Il y en a qui font parler les morts
D’autres ont l’audace de faire dm 

aux vivants des choses auxquelles ils 
n'ont jamais pensé

Plus d’une fois j'ai été bien éteei.4 
d'apprendre, qu’en telle ou telle occa­
sion, j'avais dit des choses “roules”. 
ou bien, calomnié celui-ci, méprisé 
celui-là, fait .qUli-skon a des personnes 
du sexe, de façon à les compr< met 
ire. Et pourtant, ceux qui ne cou 
naissent intimement, savent que 
n'est pas mon liabiti de de me inf-lei 
des petites affaires des autres et que 

raconte pas à tout venant les

<
ces bons législateurs > est un nonum 
Smith, député à la législature de 
I état de la Louisiane, dans les 
tats l ms d Amérique. S il faut 
croire les journaux de son ; 
il vient de soumettre

E- “Si vous ne vous étiez, pas imp os 
ii cette jeune fille, a votre détail t cl 
le en aillait prul-iu<len.t lit trouvé un 
autre moins brillant, plus à son ni­
veau et nui l'eut rendue simplement

VVeuillez aussi prendre note que j'&t un immen­
se stock du

Cil
ays,

à l'appujba Hdelion de ses collègues un projet 
loi dont les principales clauses se h heureuM.*' TAPISSERIESlu. —Le règlement du N juin DUfi est 

confirmé quant à la somme accordée à 
M111' | la compagnie de chemin de Kci de 

Jonction île Napierville, savoir la, 
somme de $5.1100 laquelle lui est ai 
cordée et lui sera payée pour aider it 
la construction de son chemin de fer 
s étendant de Rouses-Poilit à St 
( (instant et passant par le village de 
Napierville

20.—! elle somme de $5.000 sera pu

fVous devez maintenant à lotiesent connue suit :
un jeune l.#m- n iiscicnve, coin inc à la femme“Il sera interdit à

me de couiUser une jeune fille avant vous avez sacrifice à un égoïsme en­
vol re fautetous les deux, faut ill, de réparer 

vous dévouant à son bonheur ou,tout
qu'ils aient atteint 
l'Age de vingt quatre ans. Avant de 
commencer sa cour, le jeune homme 
devra informer de ses intentions le

eu
qui sera vendu à grande réduction, patrons va­
riés et de tous les goûts, Rideaux à ressort, 
papier pour châssis, etc., aussi un stock de 

* •> * •> •> •> •> v *vvv •> •> v *

au moins, en ne la rendant pas sci­
emment malheureuse."

“Le délaissement, d’ailleurs, n'est 
pas un remède 
n est souvent
qiM' la bonne compagnie, votre con­
versation. vos eiiseignetiii lits amélio­
reront et rendront respirait.le à votre 
fin odorat "

'Parmi les assidus ries cercles, il en 
est qui possèdent vraiment des con­
jointes acariâtres et insupportables. 
Ceux-là sont à plaindre, ma s 
plus justifiables d'abandonner 
maison.

Il se peut bien pour commencer 
que leur indifférence soit la première 
ou l'unique cause du caractère aigri 
sur lequel ils s'excusent.

Eu outre, ces martyrs peu stoïques

Mlle Bolducparents mi gardiens de la jeune til'e 
11 devra aussi donner, devant un ju 
ge de paix, sa parole que sa coût a 
pour but le bon motif”, c'est à-dire 
qu'il u «auta d'Mitre intention que cel­
le de persuader à la jeune fille qu'il 
lui sera pi ofitable de ! épouser.
“fl sera interdit aux veufs âgés 

de plus de quarante ans de courtiser 
une jeune fille ou h mine Agée de 
moins de dix-huit ans.

. . ! yée par la corporation de la paroisse
qu une plante incul e xt-Cyprien à la dite compagnie de 

chemin de fer ou ses représentants et 
successeurs dans un délai de vingt 
ans et porte:a intérêt au taux de 
quatre pour cent par an, payable 
semi annuellement.

to.—four cette somme de $5.000 il 
sera remis à la dite compagnie de 
chemin de fer, cinq obligations ou dé­
lient ures ( bonds l de $1 ouo chai une 
et la corporation est autorisée à 
cette
ou debentures de
cune payables au* porteur dans vingt 
ans de la date de leur émission, et 
par avant, et avec intérêt au taux rie 
quatre pour cent par an payable les 
premiers juillet et janvier chaque an­
née, les dites débeutures pouvant être

Cigares,Cigarettes et Tabac »
/

des marques les mieux connue» ; j’ai, à part ce­
la, uu stock de cigare# un mains, nue j'ai ache­
té à très grande rabais et que je suie diepo 
née à revendre à grande réduction, t Avis uuj 
fumeurs. )
Entrez voir mes prix avant d'acheter ailleurs 
et ce sera payant pour vous.

Dans les Robes et Manteaux,, 
sollicite une visite de toutes 
les dames qui auront de la C 
couture à faire. Ouvrage ea- $ 

tttlltl o
non
leur

Y
“Tous les enfants nés de personnes 

11 mariées légalement seront élevés aux 
frais de l'Etat.”

Cette dernière clause est pour le 
moins socialiste.

tenant aux vieux amatdurs de ju­
ne jiee courtes, U est bon qu on mette

fin à émettre cinq obligations 
mille dollars cita Mlle Bolduc est déménagée | 

j au No. lut» rue St-Jacques, < 
0 porte voisine de l'endroit uti | 
x elle demeurait antérieurement. <

joooooooooooooooooooo

r: Mme Vve ED ARPIN,
Numéro du Téléphone ISA» î1je ne

détails de ma vie privée. Cela n'a 
jias d importance, les gens qui

ST JEAN. Q

L i
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LE CAN ADA-FRANÇAIS CT LB FRANCO CANADIEN

Le petit doigt dv Rose avait fait 
surgii toutes vvs uivi vrilles hors du 
garde-manger 
t<‘ur, vt

d'études classiquesdent, son votas 
a» collège île Tellelionne oh I un de

" in

a' ill de I honnête viiltlva ses ulules était dnirtvui, et comme, 
liialgli les onseils du lion atitle il 
il avait pas su se résoudre à suivre 
l’état ecclésiastique, ses idées tâton­
naient à la levhêlvhe d'une vovation,

Sunlight 
Savon

A pendant que muettes ellesJ CASTORM/V ,tt tendaient en paix le tmJe coup de 
fourchette<r ' de minuit, on entendait 

lait et 11minée le i ne ,u ,-n
■ ' venir

t in île la jeune fille à Havers le i n 
meurs qui arrivaient du salon

r ^UNE R^COU.
PENSE DE SSOOO
vi â ,>•> ft a quicon­
que prouvai a que le
Sunlight Savon con­
tient aucun ingré­
dient injurieux ou 
aucune autre forme 
d adultération.

est également bon dans l'eau dure ou douce.
Si vous vous servez du Sunlight Savon d'après la méthode Sunlight 

(suivez les directions), il vous est inutile de faire bouillir ou de frotter 
votre linge, et dependant vous obtiendrez de meilleurs résultats que vous 
pourriez obter ir en faisant bouillir ou en frottant d’après l’ancienne façon.

Comme le Sunlight Savon ne contient aucun ingrédient injurieux 
et estbasolment pur, les tissus les plus délicats et les soies et les dentelles 
les plus précieuses peuvent y être lavées sans être nullement injuriées.

Lever Brother» Limited, Toronto

r cnriTnüirosans pouvoir se fixer sur aucune, si 
ee h est sui les veux bleus île sa cou 
Mlle Rose qui eu te moment lui ill 
aail ilou l'im#!

— \ "iis paraissez tout t liste ce 
son Jules , est ce que vous ne seriez.

V(J Pour Bcbéfl et Enfant»,a
la père Bernard 

s,mi entrée, a>ant à son In.ts maila 
lue llidiidoux, l.i mal less, , i i<> , 

moment oit le rliiiui dam 
les am uiis,

venait •; \ faire« la M Que fois iraC*ST0RMa» l • '& tant du
laissait errer sua 
Imuffée de jeunesse, aux applaudi -e 
ment s de tous, il organisait un un* 
nuet

V iM/î pas iléeiilé à suivie les \ is mie vous 
a ilonnés mon père '

—I aire mon il roi ^ ' mais tous n > 
pensez pas, ma Inmi.e Rose ' te se 
lait se met t If an roll un Italie toi 
I tel île llltsèl e

mu'

/- 2 .

àW ANViidalilvl’iYpitralionrorAs 
similatin^ the 1-iuhI .nul Itvgulii 
Ung ihe SIouuuIm mul I towels of Porte la 

Signature
I)ansvurs et danseuses finirent pat 

prendre place au milieu <!<• sonores 
I invitât ions de \l Bernard, et l.ientôi 

! tous c es beaux et toutes i . elrgaii 
se mitent

Acheté* le et suives 
les direction 5 c. i#5c. Oh pi null e I au.ent 

l'Oiu faire fate aux pleiniers tielioui"
IL DR EN

Votre Argent Remboursé pur
lu merulnunl du qui vois suhutur. 
votre Sunlight Sevon si voue 
avez lieudu voue en pleunlre.

ses indispensables, puis est il certain 
que l'on puisse tou.iouis battre mon 
U.ne. affublé d'une lobe il avocat 1 
Tiop souvent, hélas ' elle ne couvre 
les épaules que d'un piètre .tgeni 
d'affaires véreuses, ou d'un maigre 
courtier de toutes sortes de choses 
Kl le vrai talent que fait il ' Il égal 
île/ Joseph l.andiy I ancien tmou 
veux de- Jeanne Mere ici il \ i Me à 
Montréal depuis tantôt trois ans 
vainement désireux île s'a liai b* i une 
clientèle récalcitrante, en dépit de 
tous les diplômes uilh el sitailc s pus 
sihles et bien que la pauvre Jeanne 
l it tende toujours. ( Hi ' non, Hose ie 
vous en prie . n’insiste/ pas sut ce 
suit, c.u le droit m'effraie e, tous 
ses déboires, toutes scs respoiisaihili- 
tés. et, dois-je le dire, avec toutes 
ses injustices '

Promote s Digeslion.Cheerful- 
itvss ami Resi.Conlains nviilter 
Ophim.Morphine nor Minerai. 
Not Nam cotic.

Ivs du temps passé en deht aille, aux sons joyeux île deux vu» 
lolis et de la

i6t.r I
\ OIX uiglelel te il (Il e

\ i»*iIle clarinette.
l e plaisir ref ait en maUre mii «. 

têtes, et, profitant de la toie r éuéia 
le. liose s’était glissée auprès d'une 
fenêtre, défendue pal de r. nd 
deaux rouges, achetés à l'enehèie des 
iiieuliles du seigneur ruiné
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de cuisine des plus appétissants . 
vingt minutes apres les grâces, la 
faïence ii fond blanc, ta ni âgée de
larges fleurs bleues et muges, lnl- 
lait proprette et luisante dans I .11 
moi le vitrée de lu salle et puis Ho­
se. tout en s'acquittant à merveille 
de ses devoirs de méiuigi re, savait si 
bien lire et commenter la gazette au 
grave conseiller, elle était si bonne, 
si sage, si avenante, que niait le 
Martin n’avait pu résistei a la ten­
tai ion de la montrer ii ses compères 
v illagvois.

Ce soir lâ, ou dansait donc à c m 
joie dans la maison des Ben a rit, 
vieux débris de laminine an bit,«tu 
re française, laissant eut revoit 
clail de la lune, sa large toiture 
longe, appuyée sut de solides mills 
en pierre blanchie à la chaux d, ni 
la cotileui mate était coupée çil et 
là par les troues raides et noueux 
d’une rangée de peupliers, qui lais­
saient voir à travers les échappées 
de leurs branches une gracieuse file 
de persiennes que maître Martin a 
vait soin de passer lui-mrtme au vert, 
chaque printemps.

I.a cohue villageoise encombrait 
partout le logis Bernard.

Au fond de la salle oh d ordinaire 
se tenait le jovial conseiller, on *11 
trevoyait à tiavers un épais nuage 
de fumée, le gros ventre de l’ierre 
Million, .lean Baptiste But am eau le 
faisait bondir de joie a chaque forte 
saillie tombée de ses lèvres, tandis 
que plus loin, tout près de l'immense 
poêle en fonte qui se reposait en ce 
moment du travail de l'hiver précé­
dent, .Jerome Bram baud et K tien ne 
Pelchat reprenaient pour la centième 
fois une chaude discussion à propos 
d'une part de route éternellement 
contestée entre leurs deux amitiés.

Au milieu de toutes ces têtes blan­
chies et courbées au contact de la 
charrue, passaient les notes basses 
de la voix du maître de céans, qui 
en ce moment développait avec com­
plaisance un sien projet de code mu 
nicipal. destiné à mettre fin aux que­
relles des Bianchjiud et (les Pelchat 
de l’avenir. Cette démonstration phi­
lanthropique n’empêchait pas les 
mains rugueuses de l’honnête habi­
tant de verser çà et là. à ses convi­
ves «b- rudes raHAIes d'un vieux rhum 
blanc qu’il tenait de son grand père, 
et que ses invités tenaient pont bon 
à leur tour, à en juger par le cres­
cendo de bruit et de galté qui sor­
tait par les fenêtres liasses de la 
salle, eut t "ouvertes pour laisse: 
(happer le parfum par trop aromati­
que, du taliae de la révolte Bernard, 
qui en ce moment subissait un terri­
ble assaut.

iLa cuisine faisait vonIJuste h cette 
pièce, sa voisine, car il y logeait un 
silence et un ordre alrsolus.

Deux chandelles placées sur une é- 
not'iiie table de sapin mettaient en 
pleine lumière un paysage, comme 
seul les aimait et pouvait les rêver 
Gargantua.

("étaient des montagnes de eroqui- 
gnoies dorées et de pâtisseries tache­
tées çà et là par du sucre blanc gla­
cé. A leurs pieds dormaient des lacs 
de crème jaune oh floltaient comme 
des nénuphuls des tvufs à la neige , 
puis, s’élançaient des falaises grisâ­
tres de jambons fumés, cachant un 
peu plus loin une mare de sirops et 
de confitures, d'oh sortaient comme 
des Ilots, les dindons rôtis, les hu­
res de porcs, les oies aux pommes, 
tout cela à côté d'une laimne de lire 
de sucre d’érable bornée par des col­
lines de tourtières et de langues pi­
quées d’aromates.

Ht de ces bonnes choses aussi loin 
que l’ieil pouvait aller, jusque dans 
l'iuntyre faite par le vieux bahut et le 
grand coffie bleu de la servante, pen­
dant qti’au-dessus de cette terre pro 

' mise, suspendus il la muraille‘miroi- 
11 aient comme des nuages argentés 
les antiques couvercles à plat, fraî­
chement étamés.

)A LA BRUINANTE EnI11

FAUCHER DE SAINT-MAURICE

Usage 
Depuis Au 

Delà De 30 Ans

%

Apcrfcrl Hvilively foiToiisll|Vi 
lion. Sour Sionuirh.Diarrhoea 
Worms ,Convulsions, IV wrisli 
ness and Loss of Sllki*.

Après la messe, j’étais allé seul, au 
vimetière, faire une visite à mes a 
mis de jadis, pendant qu'l rsule se 
ienduit à la maison poui préparer le 
diner. I.e soir venu, nous avions dit 
les psaumes de la 1 Violence, le "de 
l'r,,lundis" et le chapelet "Vie lesu 
Domine". Velu avait bien pris deux 
lionnes heures, cl pendant que je ré­
citais, ma femme pieuse et recueillie 
berçait tout doucement Joseph, en­
core plus doucement qu’elle ne le fai­
sait autrefois pour l'enfant du forge- 
ton Nadeau

I.e petit s'était endormi, et rien 
qu’à entendre sa respiration douve et 
régulière, le sommeil nous était ve-

t le. effleurer la catalogne de ma 
chambre à coucher, et s'approcher du 
berceau de Joseph.

K Ile se pencha silencieuse su! 
front de I enfant ; un imperceptible 
murmure arriva jusqu'à mon oreille 
c était comme le bruit d'un I aise 
puis se retournant à demi vers ma 
couchette, pour reprendre le chemin 
du dehors, j'eutrevis le profil immu 
hile et pâle de la ligul e, qui appal te- j 
liait autrefois à ma pauvre mère

Kn ce moment, I rsule poussa un 
grand cri, qui éveilla l'enfant 
avait vu, elle aussi, et cette nuit-là 
ne fut plus qu'une longue prière puni 
nous deux.

(Jue dois-je ajouter, Mat burin, à 
tous ces épouvantables détails '

Vendant six nuits, l'invraisembla­
ble apparition s'en vint comme cela, 
baiser au front noire cher Joseph 
J'avais tout essayé ; les prières, 
l'aumône, les messes, ion n > Do­
sait, et pourtant .te ne devais pas mw 
résigner à ces transes continuelles, 
car Vrsule dépérissait à vue d o il, 
et le petit qui commençait i« parler, 
se plaignait de voir chaque nuit une 
figure ensanglantée se penche! sur

Il
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l ac SimlU- Signature of

• lules était le fils «lu gland \||« |lr| 
Voilier, le bedeau de la paroisse 

A force d’aligner il la (île les 
des autres, mariages, lui pi émvs il sr 
pullules. Michel 
quelques économies, qu'il avait, 
grande

NEW YORK.
* uns

I \ suivre )
avait su amasser 4-

I es \ el s causent de la fièvre. de 
partie consacrées à l’éduea l’oppression, de la fatigue durant le 

t ion de son fils, et cela sans i rop se sommeil I.'Kxtel minaient de la Mè 
faire filer l'oreille | ai sa femme n‘ H rave, pour les Ver èsl niai
Marguerile \ la grande satisfaction '.ml à prendre, sans daiieer cl effet 
de l’orgueil paternel, .Iules venait de 1 if si voire pharmacien n'en a pas 
terminer. au mois de juillet privé stock, demande/ lui de vous en

I procurer.—15.............. .. . ....... .....................
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.Je songeais, chaudement roulé 
«luiis nies draps, à ces pauv.rvs morts 
qui, par tous les temps et par toutes 
les saisons restent exposés h l'oubli 
des vivants, lorsque tout-à-coup j'en­
tendis venir une voit me, pai le » lie 
min du roi.

("était chose bien ordinaire dans 
la paroisse, mais à mesure que le 
roulement des mues se rapprochait. 
il me prit une singulière idée, et je 
ne pus m'eiivpêchcr de trouver, à la 
manière dont le cheval posait 
fers sur la route, le pas et l’allure de 
re pauvre "Petillard", un cheval que 
nous avions eu autrefois, et qui s’é­
tait malheureusement brisé les reins 
dans la côte du (Ilos I’m. en menant 
un traîneau chargé de bois de corde, 
à la ville.

Cette pensée me rameng vers le 
passé, et j'allais ni y laisser entraî­
ner bien tranquillement, lorsque la 
voilure s'ailé.a tout droit, en face 
de la maison.

La porte que j'avais fortement fer­
mée au verrou, tourna muette sur 
ses gonds ; je le sentis bien, à 
veut coulis qui s- glissa sons ma 
(ouverture.

(Quelque chose de léger comme 
plume voltigea de marche en marche 
dans l'estaiier, puis ce fut le tour de 
la porte de tua chambre à voucher à 
s'entrebâiller, et j’ouïs un frôlement 
imperceptible auprès du berce u 
Joseph. Cela dm a cinq secondes tout 
au plus ; les issues se refermèrent 
sans hi uit comme auparavant , et à 
demi mort de peur, l'entendis distint' 
tentent !. cheval et :.a voiture s'éloi­
gner au trot, dans la direction de 
(/ui’hee.

A mes côtés l rsule donnait pro­
fondément la tête tournée vers la ru­
elle, et te soil là ou avait oublié de 
mettre l'huile dans la lampe que 
nous gardions allumée pour faire 
chauffe) le boire du petit. Je me ton 
tentai dont de plier pour les morts 
et de rester les yeux glands ouverts 
pendant toute la nuit.

—A mesure que le pire Chas ou un 
contait ces

t
Toutes commandes tvt 1 • "nste exé­

cutées iiromntement et avec soin, sur 
réception d’un échantillon de vos 
cheveux Satisfaction «.Ma"lie mi ai 
genl remis Pompadours, transfer 
mat ion, tresses en cheveux, perru­
ques. toupets pour dames et mes 
sieurs.

Cheveux gris teints en différentes 
nuances.

Demandez la préparai ion pour faire 
disparaître le iaune sur vos cheveux 
blancs.

Toutes commandes sont confiden 
(telles.
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Question Importante !
Quelle Marque Whisky 
ECOSSAIS BOIRE ? . .

Joues AinslicîCie
>
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1
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I ii soir done, ne sachant plus oit 
donner la tète, je fis un vu-u à la 
Sainte-Vierge. Kn échange du bon­
heur de ma mène, je m’engageai so­
lennel leim-nl à voiisaviei au culte de 
la chaste mi re du Sauveur, la liber­
té de mon Ills, et de l'élever de ma­
nière à en faire un de ses prêt rvs les 
plus dévoués, .le m'humiliai profon­
dément, et puis je demandai humble­
ment paillon pour tout le chagrin 
que j’avais causé à la chère morte.

Celle nuit-là, nous fûmes tranquil-

IVtme. TREMBLAY,
I8 rue St-Jacques.

ST. JEAN. 1>. 0.
........... . . i . . .

LEITH, Ecosse.

“C.t1*>tilit>n I-*rar)d”Sommier Hercule
Savez-vous que 
sommier “Hennle"' 
est i ini| lois plus l'orI 
qu aucun autre som­
mier et qu'il «lurent 
toute votre vie.

Aussi, l appelez-vous 
qlle les Nos. 0 et 1 
sont «Taraitlis pour 
« iuq ans.

Vous êtes invités à 
venir les voir.

V

O«V* 8v5
<

5^les.
Celle maison est une «les plus 
Importantes et îles plus eotishlé- 
rnMes. Ses w hiskies soûl bien 
vieillis, doux et moelleux . . .

VENDUS PARTOUT
Toute personne qui nous retour­
nera >• liouehoits avec la mar«|Ue 
\ I NSLI K. recev ra un joli « aui I 

souvenir.

Probablement ma mère avait ache­
vé son temps d’épreuve, et elle ne re­
nouvela plus cette expiation, qui 
consistait à venir embrasser ce 
cher ange, que ma désobéissance lui 
avilit fait m«;cour|aJtre de son Vivant.

J'ai tenu parole, pour ma part ; 
car I"rsule s’en était allée six mois 
après, emportée par la consomption, 
me laissant seul avec le petit cl mon 
violon, à songer aux étranges affini­
tés qui existent entre notre frêle hu­
manité et le monde mystérieux.
J’ai développé de mou miéllx la 

jeune intelligence qu'elle m’avait con­
fiée. et Joseph, devenu prêtre depuis 
sept ans, évangélise à la Uivière- 
Itouge.

C’est un beau grand garçon, de ta 
• aille Ma*Uiurin, seulement son carac­
tère sVst ressenti de la terrible é- 
pretive qui a passé sur son viifan e, 
et lieu qu'à l'iui tendre, grave,et tris­
te, prêcher la parole de Dieu, lu re­
connaîtrais sans peine, celui dont le 
front a été effleuré jadis, par le bai­
ser d’une morte.

—Alain tenant, mes enfants, <%m- 
soir ’ Je me fais vieux ; il est 
temps pfTur moi d’éteindre ma pipe 
et d’aller me coucher. Quant- à vous, 
allez voir naître l’Enfant Jésus. l*ri-

un
X X

v lV5X y
une
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de HERCULES SPRING-

O. Langlois & <2ie«•

L Chaput, Fils & Cie, MontrealARCHANDS DE MEUBLES ET TAPIS.

43, 45. 47. 49 & 51 Rue Richelieu, Si-Jean, P.Q.

Le plus grand magasin de St-.lean et des environs.

1
EPICIERS EN GROS.

Seuls Agentspour le ('anadtt. (Maison l'ondée en 1842)
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Le Pouvoir ?Y La Société Permanente de Construction 
du District d’Iberville

:■:terribles choses, j’avais 
tellement peur qu’il me semblait 
voir prendre des proportions fautas 
tiques il tout ce qui m’entourait l a 
longue horloge placée debout dans un 
voit! de 1.1 salle, avait l’air d’un cer-

•:
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X
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i s l'UNDIK le 1er JANVIER INi'.i

Ou pit ni Souscrit ot payé....................................... .
KoiiiIn «le réH-rve................................................

I*grand-papa, à qui vouseueil assez, vaste, pour donner hospi­
talité il la statue de Commandeur ; 

"tic-tac” rendait des sons
chaises allon-

ez-le pour 
ii avez t alliais désoliM, ot quand je ne Y ..............• 100.000

.............. 37.000

Institution lmale. faisant surtout affaires avec les classes agricoles et ouvrières.

Y *de serai plus là, ne craignez pas les jbai- 
sers que mon Ame pourra venir dépo- 

f routs

son
l'autre monde 
geaient sur la muraille l’ombre de 
leurs dos
des vieux squelettes, le nez du père 
Chassou ressortait Icrochu comme une 
griffe de louq-gatou, et sa silhouette 

semblait s’être détachée de

X iLes y. XYendormis, carser sur vos 
j’aurai pi is mon repos en accomplis­
sant les paroles dû psainitiate 

—"In pace in idipsum, dormiam et 
requiescatn”.

Ydéchiquetés comme celui X :• Reçoit dépôts de 5 cents en montant, intérêts sur dépôt ajoutés au capital 
TOUS LES SIX MOISXI XSt. Cesoire X

BUREAU DE DIRECTIONXYosseuse
la danse des morts de Ilolbpin, pour 
venii me faire ses étranges confideii-

•I R, Il BEA t.'RKO A RD. prèndent. H MOREAU, vire-prénident. 
Dire«luira ; J-ivi'h leivun Di K N, Chevalier, J. L, Pinaonneault,

I h*. Mi <'artliy et (Jeu. Taaeé,
•I. A I. ECU VER. Seerctalre-Trvworier

YMELLE M X CHEVEUX BLONDS X X
Y J K. MOREAU, A»*.-Hvcrétalrv.

Place d'affaires : No. 56 Rue Richelieu,
ST-JE AN, P. Q.

I XITS.
ilv restw, peur «le Y.J'avais peur 

ni'en aller, mal» lui continuait tou­
jours gravement , uni aurait dit que 
son récit était devenu automatique.

YBAL CHEZ BEUXAltl) * YY X> v
Le 15 septembre 1 H«*2. 

liai chez Martin Bernard, riche culti­
vateur d'un des plus coquets villages 
du comté du Verchèves 

Deux mois s'étaient passés depuis 
que Rose la blonde, comme on l'ap- 
pnlait au couvent de M»ria-Villa, la 
vait quitté ce nid d'amies dévouées, 
et pendant ce temps, sans s'en dou­
ter le moins

il y avait Est maintenant en état de fournir le POU­
VOIR le JOUR, pour

Aî—Le lendemain, je m'en tirai avec 
une légère migraine, suivie d'un sin­
gulier malaise qui ne me quitta pas 
de la journée. A mesure que tombait 
la biiinante, cette curieuse sensation 
augmenta, et, quand vint l'heure de 
prendre du repos, ce fut avec un sen 
liment d'indicible terreur que je me 
mis au lit.

La pauvre l rsule qui ne se
glissa une mèche sut que l’on avait souvent blâmé d Avoir 

l'huile de la veilleuse, l’alluma, i on-1 voulu donner à sa tille, paysanne 
lia un dernier coup de lier au petit et comme les autres, une éducation de 
*'vii vint prendre place à mes côtés, demoiselle.

A torn* d'être travaillé par l’excl- A la grande satisfaction des joues 
t at Ion nerveuse, je finis par tonifier rubicondes de monsieur son père, Ro- 
tnsensihlement dans une deml-sonmo- se n'avait trop abusé ni de Chopin, 
tence, et peut-être aurais-ie fini pai ni de Wagner, car Martin, pour 
m'endormir, si vers minuit et quart, mieux «Sblouir ses collègues du con 
l'épouvaiilaide cheval d'était revenu «cil municipal, avait voulu avoir son 
piaffer à ma porte. piano, un “Stein’way' supertre. Tou-

Elle s'ouvrit sans bruit' vont me le ours ses bas de laine étaient t mu- 
sot r du Jour des morts 1 u vent h(- vés chaque matin, délicatement ta 
gei gravit l'escalier ma porte hari- vaudés, et douillettement pelotonnés 
vadée se trouva tout à-coup grande sur la courte pointe de son lit à 1ml- 
ouverte, et cette fois-ci, je vis claire- dequin ; le déjeuner et le dîner arri­
ment une forme diaphane et gnsâ- valent à point, précisés d’un parfum

ït
F" ‘tSirop du Dr Fred Demers pour 

les enfants
x XA St. Jean et Iberville, AT»

RENOVATEUR PARISIEN DEÀ AA AA ACe sirop ne peut être trop recom­
mandé pour le sommeil, la dentition, 
contre les coliques, la dlarrhoe et le 
rhume.

A
YA

du monde, elle était

BON MARCHE!
? S î

En vente partout. Dépôt. 
•3X7 rue St-Laurent. Montréal.

don mise à l’épreuve par maître Martin.

lait de rien. tüVI♦

Demandez--------------
l’Elixir Pulmonaire 

Balsamique

r%

A*
S A DRESSKR A !V

V POUR LES: I
Y ❖FRS. MHReHHND, t CHEVEUXdu Dr. PICAULT.

Le vrai spécifique contre la toux, 
le rhume, l'asthme, les oppression* 
d'estomac, etc.

l'ne seule dose soulage—quelque* 
doses guérissent. 25c. la bouteille.

I

Au Bureau d** la Compagnie..* X Fx*.• y \Rue Richelieu, St-Jean,P Q..|
<•

ARTICLE DE TOILETTE INDISPENSABLE
z POUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX.

CHAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITEMENT ET DONNE ENTIER» 
SATISFACTION.

Chez les Chimistes ei Parfumeurs, 50c. la bouteille.

Vÿ
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Y
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XJOS. CONTANT. Pbermeelo*
l«7S Rue Notre-De ne. 1L Mestre. I. * ,
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Il doit être à peu près inutile de 
lui le icinarquei ni que lu liasse ville 
a suoi depuis des ilianigemeuis innom­
brables ; fur, il celle époque, il y a­
vail il peine soixante maisons disse1 
minées depuis le l'ointe k ( aie y jus 
qu'au lieu oii se trouve aujourd’hui 
le quai de lu IteiliC.

( oiiinie e’élaii pai là qu'il s'était 
*ehappé lois de su captivité, Déni 
de lump reconnut lu plac e et se mit 
à escalade! le cup, cuti veil alors de 
bioussaille.s et d ai busies assez so 
Iules pour pouvoir s y retenir au be­
soin.

Apres maints efforts, après s'être 
glisse comme un serpent entre les 
arbrisseaux desséchés par I automne, 
le Chat-Rusé atteignit la cime du 
nu , et s'arrêta à l’endroit ou vous 
pouvez voir aujourd'hui cette petite 
plaie forme qui louche à la clôture 
d i nreintc du par lenient.

Dent de Coup prêta de nouveau l’o­
reille aux bruits qui pouvaient venir 
des environs, et, comme lien n’indi-

sur la courtoisie et le droit des vait d enseigne à l'aulwrge, le au
gens , aussi ne se ge lia t il nulle- vagv lui toucha le liras et dit .
ment puni manquvt aux termes delà —las yeux du Chat Rusé ont vu ce 
reddition, quand il eut vu dans quel baril d’eau de fell suspendu il la 
étal de délabrement était la ville, porte d’un ouigouam. 
et quel petit nombre de défenseurs lin effet, les (Jtlébecquois qui fai- 
elle contenait H livia les habit a salent pallie de l'expédition contre 
lions au pillage, et, apres avoii fait Schenectady, n'avaient eu i ieii de 
prêter sei iniuil de fidélité aux co plus pressé il leui i et oui que de se
buis, il pai lit, emmenant prisouniei rendre à la cal lu di ale. potn y renier-
Al de Meillivval, malgré les belles c iel Mal le, sous la piolecl ion die la 
promesses qu il lui avait faites. quelle ils s'étalent mis avant leur

ensuite il passa pai ( hcdulioiic départ. Mais, comme ils n avaient pu 
t"U et I ile l'clerc*. oil il ne laissa se défaire immédiatement de buis 
que des ruines. captifs, ils les avaient amenés avec

eux jusqu'il l'église, à la porte de 
veis ses cuncitoy laquelle ou les avait laissé nionien- 

de faciles <b pouilles lam iui’iit sons bonne gai de. l it ce 
fut alors que le regards de Dent-de- 
l.oiip s'ai rêtèienl sui la singulière 
enseigne de la picmièie aubeige ea 

Sii William était cependant rendu nadteime. Il l'avait si bien reniai 
a I apogée de sa giaiideui lorsqu'il .née, qu'il assura pouvoir rctrouvei 
tit voile poui le fleuve Sami I.au- le cabaret, même par la nuit noire, 
lent, dans I automne de l'année de liait long rayonnait,
grâce mil six cent quatre-vingt-dix. Avec l'aide de Dent dc-Loup et de
Nous verrons pai la suite comment Hoisilon, rien ne lui était plus lac i
son étoile pà lissant d aboi d eu l'ace le, en effet, que de savoil oit les
(lu ( 'ap aux Diamants, le put voit scjd'Orsy demeuraient 
heurtei plus tard contre les rochers I.'avarice de Hoisdon lui était cou­
de I Ile d Anticosti, puis des Anlil- nue comme une mine d exploitât ion 
les, et s'abîmer dans ce même océan très facile ; restait à s'attirer I ami- 
d'oil elle I avait vu sot tir radieux et tic1 du c hef agllicl. Mais il fil si bien

ressortir aux yeux de Dent de lamp 
V est qUe Williams l'hipps u était l'avantage que celui-ci trouverait à 

en résumé qu’un de ces hardis et s'allier avec lui pour conduire leurs
heureux aventuriers que la Providence projets respectifs à lionne fin, que
agile un moment au-dessus des mas- I'Iroquois lui dit
ses afin d'attirer sur eux l'attention —("est bon ! Dent dc-l.oup marche 
de la foule el de faire surgir aussi, ta dans le même sentier de guerre 
par ce moyen, de nouvelles ambi- que son frère blanc 
lions. Doue d'une intelligence assez Le sauvage n'avait aucune eonnais- 
bornée, d'un jugement des plus méili- sauce de la langue française, qui lui 
ocres, ils s c le va tant que ses succès devait être cependant d'une si grande 
furent dans le plan providentiel; utilité pour s'aboucher avec l'auher- 
mais une fois livret à ses seules tes- giste canadien . ce à quoi l'esprit 
sources, William Phipps, incapable méchamment inventif du lieutenant 
île se maintenir par lui-même sur les remédia de son mieux, en persuadant 
hauteurs, perdit l'équilibre et se c as- à Déni-dc-l.oup de se fourrer dans la 
sa les reins dans sa lourde chute. tête assez de phrases françaises pout 

On nous trouvera peut-être un peu se faire comprendre de Jean Hoisdon. 
sévère dans notre jugement sur un A cet effet, I lait long se fit le mal­
malheureux vaincu, mats I histoire tre de langue du sauvage; car il a- 
de sa vie, qui montre combien il é- vait lui-même, dans la prévision d'al- 
taH superstitieux, ignorant et bor- 1er un jour au Canada, pris des lo­
ué, puis, en particulier, les fautes (.uns de français d'un pauvre luigiic- 
qu'il commit dans son expéditi. not parisien qui végéVait à Host on. 
contre le Canada, sont lit pour cor- L'Iroquois, dont l’idée fixe de ven- 
roborcr notre opinion sur cet bum- gcance éperomtaii toutes les facul­

tés, se montra si bon élève, que deux
On a pu voir dans le chapitre pré- mois plus lard, lorsque la flotte an­

nulent le résultat immédiat de la glaise fit voile de Host on pour le 
rencontre fortuite de Deiil-dv-lvoup et Canada, il savait assez de français 
du lieutenant llarthing. Bien qu'il pour émerveille! le lieutenant I lat­
ent pu se figurer tout d abord lu thing, qui ne croyait pas qu'une tè- 
grand avantage qu’il retirerait d'un te de sauvage pût contenir autant 
homme aussi résolu que le paraissait d'intelligence.
Dent de-Luup, quelle ne dut pas être Knfin, pour pièce ir 1rs soupçons 
sa joie lorsque et* dernier lui raconta de ses chefs au «met de la présence 
1rs aventures de sa captivité et de de Dent-dc-Loup sur la flotte, I lui - 
sa fuite de (Québec. thing 1rs prévint que cet homme lui

Après avoir réfléchi quelques ins- était dévoué corps et Ame, et qu’il 
tauts, llarthing demanda à Denl-de- se proposait de l'envoyer en espion 
Loup s'il reconnaîtrait l'homme dont pour explorer la place qu'on allait 
la convoitise avait contribué si puis- attaquer, 
s.uiimeiit à sa délivrance 

A cette question, l'Indien, malgré peaux-rouges 
son flegme habituel, ne put s’empè- bien connues en Amérique, la présen- 
i ber de sourire el dit : ce du Chat-Rusé fut non seulement
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vous droguer
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Jeunes lemmes qui souffrez 

' d’anémie, de faiblesse ou de débilité, il est inutile de 
vous droguer avec toutes espèc es de médecines patentées 

qui sont si souvent nuisibles aux fonctions digestives.

("est le moment où il faut chasser les germes de la 

maladie, l.e

ft wl

Xpii's tvs liants lulls, lv glorieux 
|uiiniul retourna 

ili urgeins
qu il ilwitil plutôt it une miligiu1 vi 
olein v d à un lieui vux basai il, qu it 
ii lit* ivvllv lia hi let v.
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t*n
agit directement sur l’organisme. Il répare 
l’usure des tissus causé par la faiblesse ou la 

maladie...

quail un dangvi piovhain, il .v- hissa 
résolument

<

sin It- haul ill's palissa 
ill's 01 so laissa duseoiidie dans la0 id Vi <vfi. -twouM I ‘•oui üi* l'évêché, qu’il I rax visa vn ta­
pinois l/uand il vul atlvint IVndroit 
oil la viol in v <|tii vntouiaii la cour 
iunnait un angle vn rejoignant < elle 
tin séminaire. il Imniln vers Iv faite 
<lv la muraille. s’y accrocha des 
mains el descendit dans la rue Roll 
Dauphin. Après s’être assuré que 
personne ne le voyait, il s'engagea 
dans la rue Duade. (Quelques pas de 
plus l'eurent hieutôl conduit au 
pied du mur qui soutient le cloclici 
de la cathédrale.

Ici. l'espion s'arrêta en se taisant 
si petit que personne ne le pouvait 
voir, grâce â l'obscurité qui le favo 
lisait. Ses prunelles se dilatèrent en 
se fixant sur une maison sise pres­
que en lave, et qui se 1 rôti v mit a l'en­
droit de celle qui est occupée main 
tenant pai l'hôtelier Grondin.

Cette maison, assez étroite et en­
caissée eut le deux const met ions plus 
liantes qui semblaient la regarder a T 
vit dédain lorsque le soleil vêlai rail <s> 
leur toiture, était la seule ou l’on 
veillait encore, si I on en jugeait d'a­
près un jet de lumière qui, partant 
de l'intérieur, donnait paisiblement * 
sur le pavé de la rue.

la* Chat-Rusé inclina la tête de cô­
té et d'autre pout mieux écouter . 
rien ne bougeait. Il Mater.sa la rue 
et vint se blottir au des ot|s de la 
fenêtre éclairée.

Kl» u* moment un petit grincement 
aigre, qui se produit au-dessus de 
lui, le force ii level la tête , et il 
aperçoit un objet qui se meut lente 
meut au-dessus de la porte. Il exa 
mine vu corps avec attention, s as- <&r 
sure de ses mouvements uniformes et 
tait quelques signes de tête qui an­
noncent le < onlentement intérieur [ 
qu'il éprouve en.reconnaissant la na-j 
tu te de ce limit, ("est l’enseigne del 
l’auberge qui gémit sui ses gonds | 
fouillés.

Convaincu qu'il ne peut se trom­
per. Deul-de lamp s'avance vers la 
porte en longeant la muraille ; mais 
au même instant cette porte s'ouvre 
et le reflet d’une lumière de I intéri­
eur se répandant sui le sol, laisse 
voit dans la rue l'outille d un homme 
qui se tient sur le seuil.

La tête du sauvage touche presque 
les pieds île celui qui se trouve ainsi 
debout à l'entrée de l'auberge.

Dent de-Loup hasarde un coup 
d'œil au dedans de la maison. Il u'v 
a personne au rcz.-d«*-chausséc.

L'homme qu'il voit près de la pot 
te est donc seul.

Alors l'aubergiste Hoisdon, car c’é­
tait bien lui, voit comme une ombre 
surgir brusquement de terre, tandis 
qu'il seul cinq doigts d'acier se 
cramponner îi son cou, et que la 
pointe acérée d'un poignard tâte sa 
poitline.

—Mon frère est mort, s'il crie ! 
murmure une voix étrange à I oreil­
le du pauvre Hoisdon, dont la moel­
le semble se glacer dans ses os,1 tan­
dis que ses genoux se donnent de 
nerveuses et rapides* a end. dis,

On sait que Hoisdon avait presque 
un aussi grand faible pour sa vie que 
pour son argent. Nous pouvons mê­
me avancei sans crainte qu'il lui 
passait souvent îles petits frissons 
nerveux sur l'épine dorsale, quand il 
lui fallait s’aventurer seul par les 
rues, alors que le soleil ne pouvait 
être témoin d'une bravoure qd il au­
rait volontiers affichée en plein nu

Crée et envoie à travers tout votre être, 
pii fortifie et ramène en 

peu de temps à une santé parfaite.

T//i »

mi sang nouveau <souriant à I avenu
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Pensez-vous quelquefois ii ces temps glorieux 
OU seuls, abandonnés par la France leur mere, 
Nus aïeux défendaient son nom victorieux.
Et voyaient devant eux fuir l'armée étrangère '* 
Regrettez-vous encor ces jours de Carillon,
OU, sur le drapeau blanc attachant laque histoire '' 
Nos pères su couvraient d'un iinmoit victoire.
Et traçaient de leur glaive une liéroiel renom,

O. CKEMAZIE.
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CHAPITRE IV Ii alarmer sérieusement les ennemis , 

aussi nommèmii-ils, clans le mois du 
mai de l'année ltiSH), des députés qui 
se réunirent pour la première lois îx 
.Now-York sous le non. de •‘congrès'

I.'envahissement du Canada par
terre et par mer y fut décidé. \Yin- 
tluop, à la tctv de trois mille cinq 
rents codons et Iroquois, devait penc­
il m elle/ nous par le lav Champlain, 
tandis que le chevalier "Phipps était 
chargé, à l'aide d une flirt te dont <vt 
lui donnait le commandement. de 
conquérir l'Acadie et (Québec 

t était presque un plagiat du plan 
de t'allières

L’ESPION
-

<évkjue l ou veuille bien uuus pei met­
tre de placer ici, axant du suivre 
Deut-de-Loup dans son expédition 
nocturne à t^uébee, le court exposé 
des causes qui amenèrent contre le 
Canada i attaque de ltülU. t al il est 
bien temps d'expiiquci comment une 
(lotte anglaise se trouvait mouillée 
au pied de II le d’Orléans le quator­
zième jour d octobre de celle même 
année.

Par suite de l'accession de T Aim
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('online les qualité précieuses îles 

à eel. égard étaient
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— Il faudrait que le ( liât-Rusé eût tolérée, mais envoie agréée par les 
îles yeux de taupe pour n'avoir pas chefs île l’expédition, 
reniai que l'honum1 il la joue de feu. Nous n’eiit rêvons dans aucun dé­
On ree,mnail rait ce blanc, dont la tail sur la marche de la flotte de­
limit ie de la face est rouge, au mi- puis Boston, qu'elle quitta au coin- 
lieu des guerriers de dix mille tri- meiicement de l'automne, jusqu'à fi­
lms, après l'avoir vu seulement une le d'Orléans, oil nous la savons 
fois. Jamais plus beau tatouage mouillée le quatorzième jour d'octo- 
n'orna le visage d'un chef à l’entrée lue. Il nous suffi la de dire que, sans

les vents contraires qu'ri lui fallut 
Dent-dc-Loup avait gardé si bonne essuyer presque continuellement, elle 

souvenance de la tache de vin de eût paru huit jours plus tôt devant 
Hoisdon, il dépeignit si bien l'auner- Québec, et qu alors c’en eût été sans 
giste, qu'il ne fut pas difficile àfllar- doute fait de la ville, \u qu'on ne 
tiling de se faire une assez juste idée s'y attendait nullement à cette at ta­
rin physique de l'hôtelier.

—Sais-tu oii il demeure? demanda encore à Montréal, 
llarthing au sauvage 

Celui-ci secoua négativement
tête.

terre à la ligue il Augsbuurg contre Nous avons dit comment le corps 
Louis o IV, la Nouvelle-France allait i d'armée commandé par Winthrop se Commerçant de

Iavoir k lutter contre les colonies dispersa tout à comp, avant même 
anglaises. Un se battait là-bas, dans d'axuii touché notre sol. Quant à 
la mère-patrie, il fallait conséquent- l'expédition de Phipps, ce récit fera 
ment s’entr’égorger de ce côté-ci de voir combien peu ses auteurs en re- 
1*Atlantique ; rien de plus logique tirèrent de gloire et de profit 
alors. Tel fut pourtant le premier Nous .avons aussi démont ré plus 
mobile de ces luttes si fréquentes haut que la mésintelligence de Win- 
qui désolèrent, dès leur naissance, throp et de ses officiers avait grail­
les colonies anglaises et françaises dement contribué à faite échouer 
de notre continent. I expédition de terre; voyons un peu

maintenant quel était l'homme qui 
dexait commander la flotte chargée 
de prendre Québec.

William Phipps était né it Pcma- 
quid vers l'an 1.850. Le pauvre for­
get on, père de ce fils allié de vingt- 
cinq frères et s cnrs, ne se doutait 
certainement pas, a la naissance de

St-Jean
TELEPHONE BELL 29».

Aussi de la broche en rouleau toute préparée pour 
pressage du foin.

du sent ici de la guéri e.

Mais comme le parti victorieux fi­
nissait naturellement par y trouver 
son profit, tes querelles entre les 
parents de la vieille Europe dégéné­
raient en personnalités chez leurs re­
muants enfants d’Amérique. Ils ne 
se battaient plus, en fin de compte, 
pour le bon plaisir de leurs auteurs, 
mais bien plutôt |»our faire tort à. .son fils, de la bonne fortune réservée 
leurs voisins et empiéter sur les k ce premier fruit des bénédictions

célestes.
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que et que toutes les troupes étaient -f
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i| A présent que nos lecteurs cou­
la naissent les antécédents de Dent-dc- 

l.oup, reprenons le récit au point ou 
—Alors, al tends-moi quelques mi- nous l’avons laissé vers le commence- 

nutes. reprit l'officier, qui sortit à ment du chapitre troisième, c'est-à-
dire au moment où le chef agnier 

llarthing alla trouver un sien ami venait de quitter la flotte anglaise, 
qui, après avoir passé plusieurs mois Poussée par un bias vigoureux, la 
en captivité à Québec, venait d’être pirogue du sauvage glissait, en dan- 
rendu à la liberté. Ve dernier, qui saut sur les vagues, avec la rapidité 
avait été laissé lit/ic de circuler dans de la flèche Pour assourdir le bruit 
la capitale du Canada, s'écria sou- que fait l'aviron en plongeant dans 
(lain, aussitôt que llarthing lui eut l’eau, l'Agnier avait eu soin d'en vê­
tait le portrait du cabaret 1er :

—I.a tache de vin' ' Mais ce n’est

#... .... "...

PIERRE TRAHAN
ENTREPRENEUR ------la hâte.

possessions ennemies.
Voilà le second et plus proche mo­

tif de ces guerres incessantes, motif 
qui n était pourtant qu'une consé­
quence de l’autre.

En lt»8A, la guerre étant donc ré­
solue entre la France et son antique 
rivale de l’autre côté de la Manche, 
les colons anglais et français du 
nouveau-monde se mirent aussitôt à 
dérouiller leurs vieux mousquets et 
à fourbir leurs épées de combat.

Cette fois-ci, les Canadiens voulu­
rent être agresseurs et prévenir 
leurs ombrageux voisins, en portant 
la guerre au sein même du territoi­
re ennemi. 'Leur premier plan, dit 
“M. Carneau, était de l’assaillir à 
“la fois à la haie d'Hudson, dans 
“la Nouvelli York et sur différents 
“points des frontières septentriona­
les."

la- premier coup fut en effet porté 
dans la haie d'Hudson, que d'ibervil-, lui procura d’abord une petite fortu 
le rendit à la France par de glorieux ne, et ensuite le titre de chevalier

D’abord berger par nécessité, le 
jeune homme apprit ensuite le met toi 
île charpentier La vue de la mer lui 
inspira alors l’idée de tenter le des­
tin sur le perfide élément . cat il se 
construisit un petit navire qu’il lan­
ça sur les flots avec ses vspéiances, 
el peut-être ses pressentiments de 
bonheur à venir.

Devenu heureux marin plutôt par 
habitude que par talent, sa bonne é 
toile voulut qu'il parvint au com­
mandement d'une frégate ; c'était dé­
jà joli pour un ex-berger. Mais sa 
chance ne devait pas s'arrêter là . 
elle le conduisit sur les côtes de ('u-

CHARPENTERIE, MENUISERIE, CONSTRICTION UE MAISON, Etc. ::

SPÉCIALITÉ : TRANSPORT DE BATISSES.lopper h sien d'un lambeau d'étoffe. 
Le canot rasa sans bruit les bords

• ■62 Rue St-Jean, ST-je an, p. 0.autre que Jean Hoisdon, l'hôtelier le silencieux de file d'Orléans, oh, à 
plus en vogue à Quéliec, et chez, qui, part les aAwiiemciiVs éloignés de quel­
le jour de mon départ, j'ai bu, avec ques chiens de ferme, tout semblait 
quelques officiers français, un cara- dormir. Car les habitants, terrifiés 
fou d'eau-de-vie si veloutée. Ces der- pat" le voisinage des Anglais, n'o- 
niers, en gens bien appris, avaient suient pas même allumer de feu dans

r
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Notre In Munie fui tellement effrayé 
en cette circonstance, qu'il promit 
de faire chanter dix grand'messes 
pour le soulagement des Ames souf­
flantes, si ce poignard menaçant s'é­
moussait sui s;t pyitrine.

voulu me féliciter de ma délivrance, leurs demeures, tant ils avaient peur 
et la guildive de l'aubergiste Bois- qu'un indiscret rayon de lumière, en 
don cimenta cette fraternité d'armes se glissant au dehors, 
temporaire entre Anglais et K ran- quelques rôdeurs nocturi.es

Après une heure de marche, le sail­
li ajouta qu’il avait même reinar- vagv était en vue de la ville ; la cime 

que l'enseigne que le vent faisait cri- du cap paraissait alors se fondre 
er sur ses gonds au-dessus de la dans l'obscurité de la nuit. Quelques 
porte d'entrée du cabaret. ("était un coups d’aviron l’amenèrent à la l’oin- 
ha 1 il let badigeonné d'un jaune sale et te-à-Carey, qu'il doubla en entrant 
sur lequel les mots suivants étaient un peu dans la rivière Saint-Charles, 
écrits en caractères longs et tre.111- 
hlants :

PROPRIETAIRE

r9 RUE RICHELIEU
SA.insrr-j'EiAiT, f. q,.

n'at tirât
ha, nil il parvint à retirer îles (lunes 
il un gai lion espagnol qui avait au­
trefois coulé ii fond près de cette Ile, 
la belle trouvaille de ItUU.UUO livres 
sterling, tant en 
qu'eu perles et en l/iimitenes, ce qui

Içais

or et en argent (A suivre )
assortiment complot d’Epiceries ainsi que 

Fruits, J.égtimei», Thés, Cafés Moka ot Java.
AUSSI:

On trouvera cher, lui un
No* dent* *ntil trêi 

belles, naturelles, 
garanties.
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Aluntréa"

élftftt
finit

combats qui n'étaient cependant que anglais.
les préludes de ses futures victoires. Notre hem eux aveuturiet était donc 

Mais le projet de Al. de Cal libres, devenu su William Phipps. lorsque 
qui consistait à attaquer la Nouvel* au mois de mai imto, il fut nommé 
le-York et par terre et par mer, bien ! amiral de la flotte destinée à taire 
qu'agréé d’abord, ne reçut ensuite la conquête de l’A radie et du t'ana- 
aucune exécution. Car on intima aux da.
colons français l'ordre de se borner | Sa bonne fortune sembla d'abord
à la défensive, vu qu'on avait assez j vouloir continuer à lui tendre la
à faire en France et qu il était un- main sur ce nouvel échelon qu'elle 
possible, disait-on, de leur venir en lui mettait sous les pieds, 
aide d'une manière efficace. Il fallut l.r 20 mai, l’escadre de Phipps, 
done abandonne! ce projet qui souri composée d’une frégate de quarante 
ait tant à M de Cal libres et à M. canons, de deux corvettes et de plu­

sieurs transports, avec sept cents 
Ce dernier gouverneur, voyant la hommes de débarquement, parut de- 

colonie livrée à ses propres ressour- vaut Port Royal, capitale de l'Aca- 
ces, ne voulut cependant pas renon die.
eer complètement à ses desseins ; et, i I.e gouverneur, M de Menneval,
dans l’hiver de 1689-90, il organisa, n'avait avec lui, dans cette place
coup sur coup, les trois expéditions jdont les fortifications étaient en 
de Schenectady, de Salmon Falls et ruines, que soixante et douze sol­
de Casco. On sait qu’elles furent dais. Voyant <pie résister sciait to­
talités trois couronnées de succès, la lie, le gouverneur capitula à des cou- 
première surtout, qui produisit une ! dit ions honorables, 
terrible sensation dans la Nouvelle- Mais l’éducation première ‘ de sir

William Phipps ne l’avait pas fait 
Ces divers avantages commençaient plus fort en tliéorie qu'en pratique

Arrivé à quelques brasses de terre, 
vis-à-vis de l’encoignure qui téunit 
aujourd'hui les rues Saint-Pierre el 
Saint-Paul, il rama quelques coups 
de l'arrière pour arrêter sa pirogue 
et tendit l’oreille.

ETAL DE BOUCHERai hauii. mm f
tMODERNEMENT CONSTRUIT 

Pour la conservation Heu viandes de toutes sort en, etc 
Qu’on aille voir son étal qui est une véritable merveille mous tous rapports

•len Bois Donc

( et affreux calembour avait attiré 
I attention de l’officier anglais, qui 
put aisément donner tous ces rensei­
gnements à llarthing. Mais, malheu­
reusement pour le lieutenant, son 
ami ne put lui donnci une réponse 
aussi satisfaisante au sujet de I.ouis 
d Oisy, ear ce noon ne lui était pas 
connu

—N impolie, se dit llarthing en re­
venant chez lui, n'importe, j’en sais 
maintenant assez, pour apprendre 
tout ce qu’il me teste à connaître.

Il s'empiessa de dépeindre à Drui­
de Loup l'auberge de Hoisdon. qui se 
trouvait sui la grande place et près 
de la cathédrale.

A mesure que I Anglais avançait j 
dans sa description, l’attention

Bien ne bruissait au proche, que 
le clapotement monotone des vagues 
sur la grève.

Rassuré, Dent de-Loup dirigea dou­
cement son canot vers la terre, qu’il 
atteignit bientôt
son embarcation à sec sur le sable 
du rivage, le Chat Rusé se mit à 
ramper vers la ville, non sans jeter 
auparavant un regard scrutateur au­
tour de lui
sait ses pas, tant ils étaient bien 
mesurés ; de sorte qu’un blanc fût 
passé à dix pieds du sauvage sans se 
douter de sa présence.

Pendant quelques minutes Dcnt-de- 
Loup longea le cap, et finit par s’ar­
rêter près d'un endroit désert au­

,,, . ., .. ,. ... _ .' ' . dessous du lieu oli l’on voit aujour-
I Iroquois semblait s éveiller R^du- ,t „,ndeste édifice du
ellement. Enfin, quand le lieutenant 
lui mentionna le liai il jaune qui ser-

is Teintures Turques
sont Garanties €MESSIEURS.

donner des couleurs bril­
lante» el per­
manentes. 
Exactement 
la nuance 
(i u e vous 
désirez.

Nul autre 
teinture 
donne des 
résultats aussi 
constants. 

Pour la Soie, la Laine, 
le Coton, les Plumes, etc. 

10 cto. le paqart partout.

Après avoir tiré J'ai le plaisi-* de vous annoncer que mes tweeds pour la 
•t d'été sont arrivés. J'ai, cette année, 

agniüque dans les étoffes à la mode et de haute
*tni m*,, T saison du printemps < 

un choix m ►de Frontenac ★
nouveauté.

La qualité des marchandises est supérieure. Je pourrai 
vous vendre ces valeurs exceptionnelles à des prix modérée.

Si vous voulez avoir un habit élégant et d'un fini de pre­
mière classe, venez nous voir et nous sommes assurés que 
vous serez satisfait».

Aucun bruit ru* trahis-

8]
L

Coupe élégante ! Fini parfait ! Satisfaction garantie !

A. O. TREMBLAY, Marchand-Taille
16 Rue St-Jacques* St-Jean, Pe Q.

f*
Munn sons * co . iwt*

MONTREAL, F.O. 4
York. parlement provincial.

L i



LE CANADA-FRANÇAIS ET L1 FRANCO-CANADIEN ” ms
y

Desirez-vous souvent.... . . . . . . . j) j
Entendre de la Bonne Musique * :

MARCHE DE HOSTONBeriinerGrai%n-| I A BANQUE NATIONALEMARCHE DE ST-JE AN
Les arrivages pour ht semaine uer» 

uu nière ont éti- de 272 chars «le loin et 
dials de paille. H* chars de ce loin 

,|(| étaient destinés ii I exportation.
Semaine correspondante, l'an dei- 

nier, tt. chars de loin et f» chars de 
paille, dont 

UU à 1 nu exportation.

K", kAvoine par poche. . . 
l’ois le miliot...................... 1.10 à 1.2li

'J

m BUREAU CEE I QUEBEC.... \b à 
. .. 55 à
... l.tiU à 1.70

Oige.............
Sarrasin. .
l'êtes.. ....
Hlf il Inde, le mmot ..
I ai me de famille*..........
Oeuis par douzaine.. .. . 
Hem le en tinette..............

Capital
Réserve et Profits indivis 648,920,02

DIKE CTKURK
It A V DKTTK. Président, VllON. J VU K A. CHAUVEAU, VioePréa,. 

NARCISSE RIOUX, J. H LAL1RERTK, N A Z. KO RT IKK, 
VICTOR C11ATKAUVKKT. I*. LA K R A NC K, Udrunt,

N. LA Vol K, Inspecteur.

$1,0 0,000.00N ’enviez-vous pas ceux qui ont l'occasion daller à 
l'opéra pour entendre de magnifiques fanfares, orchestres, 
solistes ?

Ne désirez vous pus que vus u hints reçoivent une certaine éducation musicale ?

•13 chais de foin pom I >r. i,ï l e nuuché a vie tranquille la se 
„u I maille dernière. Les recettes ont été 
" légères et le surplus de foin qu'il > 

avait sui le marché n’a pas été uug 
menté. Il n'y a aucun changement 5 

Il rapporter depuis notre dernici 
port.

l e marché est trani|ui!lv pom 
paille.

Nous cotons

2.2U à 2 m
18 à 
18 à

llcuiic fiais pai livre. . . 215
(«laisse pur livre..............
hirop d'érable....................
•Sucre d éraille la Ih........
l'a tut es pal poche......... •’»•• à Ml
hard (rais par 1UU Ibs. lo.Uu 5 |n -u 
IhvuL. ..
l‘oulvts, le couple ..... 70 5 811
Dindes ..

LE BERLINER GRAM O PHONE)
:-------- - OU =====

Li Machine i Porter VICTOR
12 à 

‘JO 5 1 mi 
u:i k in

lap
SUCCUltfciALKS.

I’iessisville.
St-h'rançois du Lac, 
Nicolct.
Dcscbaill «us,
Lévis,
Kt-Charles, 1 tie 
Montmagny,
Stc-Anne de la I matière 
Rivière du Loup Sta. 
Frascrvillc,
Trois Pistoles,

(Québec, ( Hasse-Ville )
•* (St-Koch)
" ( Rue St-.Jean )

Montréal, ( rue Si-.Jacques )
St-J eau,
St-Hyacinthe,
Sherbrooke, 
t'oativook,
St-Evanste, 
llvaucevillv,
Sic Marie. Pcauce,
CORRESPONDANTS

laud, Ltd. Paris France, Le Crédit Lyonnais. New-York,
Rank, Roston, Mass., First Nat. Rank of Roston.
Les affaires confiées k notre soin recevront toute notre attention.
La correspondance est respectueusement sollicitée.

A. U. DOUAIS,
Gérant de 1t Huccurnale à St-Jean.

la Rimouski, 
Amqui, 
Murray Bay, 
Raie St-Pauli 
Chicoutimi, 
Roberval, 
St-Casimir, 
Joliette, 
Ottawa, Out.

(Ilosses l ailes 
is mi 5 |0 00 
17 no k in oo 
lft oo k Hi .oil 
12.00 à 13.00
I2.no k 13 oo

. I2.MI
..11 oo k 12 oo

I'oin. vhuix 
I'oiu, \u 1 
Foin
Foin No 3.........
Foin, I I'M le mêlé 
l' iiiii, 11 Mir

.........f».7fi k I,.oo

No 2
2.50 à 3 oo

Poules le couple. . .. 1.30 k I ..ni 
Oies .
Foin, pai ion Imites*. . 5.ou k n.oü 
J’aille

2 OO k 2.7.0
— A J,omîtes, Fog, The National Hank of Scot-

First Nat.Paille île seigle liée
2.00 il .; 00 l'aille lie svlglr en halles ;• oo k 111 <*o

s oo hvous procurera les plus grands ar istts d opera—les meilleures 1 antaies et orchestres— 
les plus amusants comédiens—les plus habiles parleurs qui vous divertiront chez vous.

“ Le BERLINER OU “VICTOR” reproduit la voix humaine ou n’importe quel 
instrument musical avec une fidélité incomparable.

Cette machine est une source journalière de jouissances pour les amat* tirs de 
C'est un amusement de tous les jours pour les jeunes et les vieux. Il y en a 

C’est un éducateur musical.

’ Les 3.000 records comprennent tout ce qu’il y a de plus intéressant en fait de
• musique, chansons et choses parlées.

’ Demandez un catalogue de records qui est envoyé gratuitement.

The Berliner Gram-o-phone Co. of Canada, Ltd.
j MON TK K AL.
yvv>A*,VWVWW>AAAtVVWAAAAAAA*WVWVWW^^^VWWVWWVWWWVWV

Moulée pal 1O0 livres.... 1.2b k 1.30 l'aillé (l’avoine 
Ci ru

0 mi
nos MER. ROIUNSON a Co........ 1 00 à 1 13 |

\*\* ♦ ♦ <H\e ♦ • • ■ 5v5 \* • ■ • • • • _• •

POUR LES CULTIVATEURS au PUBLIC(Suite.)
Le Lis.—Le “lis mart agon tigré" 

lige laineuse, produisant 
les, fleur orange saumoné 
de noir.

Le “lis su rat uni " blanc et piqué 
de pourpre au fond, superbe fleur.

O la I euI.—Les (llaïeuls ont des bul-

nuisique. ' 
pour tous les goûts.

• • • • • •a f L'es plantes sont d'une vultuii [aci 
des 11hI|i11 le et nexigcnt qu’un peu d’engrais 

poiniillée l*out pousser avec une force extiaoi 
! dînaire.

On multiplie les Asters par éclats 
du pied, api es l’hiver préférablement, 
Pour ne pas nuire k la floraison de 
I arrière-saison.

l’ois de senteur.— Ils sont lles re 
eherehés puni l odeui cl le bt illant 

ex de leills Hours qui pieimelit les unau 
i es de pourpre, longe terne, rouge 

1 brillant, bleu ciel, etc. Ce sont des 
plantes annuelles.

Pensées.—La pensée vient pom am 
si dire en tous terrains et k toutes 
les expositions et ne pal ait redoul er 
que Pexci's d'humidité el d'ombrage. 
Toutefois, elle réussira d'autant 
mieux da.n:. un terrain meuble et in 
iîle, et ii une exposition aérée cl 
bien éclairée
conditions qu'on devra rechercher, 
lorsqu Un aura allai re à des plantes 
d elite. ( In possède actuellement de

b “ST. JOHNS FURNITURE STORE”<
-J

\
dont la popularité va toujours en augmentant, vient 

d’entreprendre quelque chose qui satisfera le 
Public. Elle se chargera de toutes leslies solides, 1 lès aisés il eonsei'vei 

l'hiver, pourvu qu’ils soient k l'abri 
de la gelée, car ils y sont très sen 
sillies. Ils sont beaucoup moins 
posés que les ravines de Dahlias k 
souffrir de la sécheresse. On peut 
même les conserver dans les apparte­
ments ordinaires. Mais il est plus 
sfn de les mettre dans du sable sec. 
comme oil le fail pour les Dahlia Ils 
se repiodliisrnt par les nouveaux DuI 
lies qu'ils fournissent. On peut aussi 
avoir u cours k la graine.

l’ai mi les bulbes fleurissant l'été, 
le (ilaieul est remarquable pal I ' I 
game de .ses tiges et la grande 
beauté de ses Ileurs. Il y en a dans

Reparations voulues a vos Meubles,
Al X PRIX LES PU S PAS.
SATISFACTION GARANTIE.

Commerce VENEZ VOIR NOS'aine , les mirés, qualité No 1, 17c k 
!< I-2e, et les No 2. 15e la douzaine.

Aux marchands détailleurs, les 
prix de la dernière huitaine demeu­
rent sans changements.

I.es fèves blanches ne se vendent 
qu'en légères quantiles, exactement 
a la même cote du la semaine précé 
dente.

I.es sucre et sirop d’érable sont 
l’eu demandés et gardent leurs cota 
lions d'il y a huit jours.

I.es miels n'ont pas varié leurs 
l»iix ; ils réalisent un chiffre d'affai­
res bien médiocre, k l’heure qu'il est.

I.es palates de la révolte de l'an­
née DP*’», ont subi une baisse qui les 
affecte grandement. A l’heure qu'il 
est, les ventes sont faciles k llie et 
30e pur lois de char, et k 50c et 00 
c. par qaigntilé de dix poches au 
moins.

Di ix sans modifications pour les 
volailles. C'est un marché bien pour­
vu mais aussi bien achalandé.

Vivuns ebaogoments k noter pour 
les pois. Leur demande manque de 
vigueur.

Ameublements DE SALON,
SALLE A MANGER, 
GUAM RR E. CUISINE.

ETC.La récolte du blé ,.u Nord-fines! se 
fera dans quclquis jours, et I on dit 
que cette aimée celte lé vol te s. la de

ETC.*glus vendent maintenant ie fromage 
Il 1-2 k 12c ; le beurre de laiterie, 
17e k Die, et le beurre des crémeries, 

110 k ' ll,llllu,ls '"'"ois. te qui ,t,.|)UIS 21 l-2c k 22t. 
dépasse de beaucoup lu production 
des alita es pu vi d< nies,

P Nous avilis tout ve qu’il tant pour monter unu maison, et nos condi­
tions sont DKS l’I.l.S FACILES.

N'un Liiez ]>us surtout nos l'OKLKS A 11 U1 L l\ que vous paierez 
beaucoup moins cher que ce que vous coûtuiu le Lois duiunl l'été.

( e sont même tes

l e fromage ne se contente pas de 
maintenir sa cote élevée sans mudifi- 
iat ions, voilà qu'il trouve moyen de 
l'augmenter. Samedi, aux ventes pu­
bliques, il a réalisé 12c à Cowans­
ville, et dans plusieurs localités, les 
lubricants ont pu obtenir 11 là-lue.

De son côté, le beurre gagne du tcr- 
lain. Les acheteurs en gros ont payé 
.jusqu'il 22 l-2c pour le beurre frais 
des crémeries.

Samedi, ii Muni féal, le fromage 
présentait un marché actif avec cota­
tions solides. Ou demandait 12e à 
12 1-Sc pour les marques choisies de 

l|Ut‘ l'Ontario, el II 3-le à 11 7-Kv pour

toutes les couleurs ; dans la plupart 
des variétés, les pétales sont tache nombreuses variétés de pensées 
tes, marbres et veinés de différentes malquables tant pal

|v sion.s que pal lem couleur. Lu

vv- O. KUSHNER. Crop.lem i ilimen 
peu

La semaine dernière, à t liivago, les 
11 vept ions et li s expi dit ions se sont 

« lev.es a à, I73,i.SI minois, contre 
Di.U73.H22 minois en Diu,7, durant la 
même huitaine.

manières, et le rouge, le blanc, IV:• Kim Richeieu, ST J KANIl Intel Mon nette.I jaune, le bleu se mêlent et s'entle- M*e est vivace, 
croisent dansi Narcisse.—Le Narcisse (limite deun ensemble magnifi-

très jolies fleurs, très apparentes, 
croissant en touffes ri formant de 
niagniliquvs bordures, fleurissant de 
(punie heure au printemps ou dis 
lingue :

Le blanc, couronne jaune,
L'" Etoile d'or", jaune, à flou t de 

•Jonquille.
Le jaune doré foncé, grand.
Le blanc pur, couronne rose.
Le blanc pur, double, très odorant.
L'"Incomparable”, jaune et orange.
Zionias.—l'e sont de superbes plan­

tes pour la variété et le brillant des 
couleurs. Il est même difficile de 
.trouver une plante annuelle donnant 
autant de fleurs avec aussi peu de 
soins.

Ces fleurs persistent jusqu’aux ge 
lecs.

que. WILBROD LANDRY,Dans un sol riche cl léger, on plan­
te les glaïeuls de bonne heure au 
printemps.

Des que la température du dehors 
es! assez douce, on procède à la 
plantai ion. On met les plantes à DI 
pouces les mies des autres, en les en 
terrant ii I à u pouces environ. Il 
est indispensable de ne pas les lais­
ser souffrir de la sécheresse cl de

vu Angleterre*, 
lois de la guerre du T ran s \1a al, peur 
LH,............ . de

Ontario a expédié

cher aux, tandis que
(§j SLAC'( )LLIC, Q,ue.

Marchandises Sèches, Chaussures, Hardes- Faites, 
Epiceries, Etc., fcte.

Vuélu i ii en a expédié que pour $PMl,- 
0U0 tint a i iu exporte tous les 

*12,mm,sim de lard à
ans,

baconpour
tandis que (JuéUv n'en exporte 
Jioill $5IIU,UU0 ? celles de notre province, de même 

mérite.
Par contre; le marché du beurre, vv 

jour-là, ne voyait que peu d'agio­
teurs , mais celle absence de clients 
n'a pas empêché ses détenteurs de 
maintenu leurs prix sans hmnelicr.

A < nwansville, le fromage a at- 
teiul le plus haul prix réalisé aux 
veilles publiques de samedi, soil 12e. 
A 11 15-1 ne,, les fabricants ont re­
fusé ratvgvi iqucliielil de se défaire de 
leurs produits.

I.e même unir, sur ce même mar­
ché, le beurre salé des crémeries ré­
clamait 22e it 22 1-2. et le beurre 
frais de même provenance, 22 t-Kc à 
22 3-8e. l a demande est meilleure 
pour les beurres salés, c'est ve qui 
explique que sa cote est plus élevée
que le beurre frai*.

\ Sl-I lyacinlhc, le II, le fromage 
réalisait 11 7-Hv ; le beurre frais des 
crémeries 22 I le. et le beurre salé 
22 I -8e.

D’après les dépêches reçues de I mi­
di es, samedi, le marché du fromage 
canadien témoignait Ircaucoup d'en 
l lain On le cotait 58s à f*Hs,, pen­
dant que le beurre du Canada valait 
102s ii I(Mis le KHI livres.

#

I.a production de fonte aux Etats- 
l’nis a atteint le chiffre imposant de 
22,!lllU,niMi tonnes de fonte en 1005, 
on a fabriqué d'autre part 10,1100,000 
tonnes d'aeiei Bessemer et K,080,000 
tonnes d'acier sur sole, enfin les 
rails fabriqués ont représenté 
poids de 3,380,000 tonnes.

fixer les tiges à des tuteurs en bois, 
ou ii des baguettes en fer de lu à OU

t La Colonisationpouces. Pour prolonger la floraison 
et maintenir les

•f-
(1 II A INS ET FARINES plantes dans 

bon état de vigueur, il sera très uli 
le de leur .donner un arrosement

un

à ------DANS LA------l eiigiais liquide, après avoir ouvert 
!<• sol autour de chacune d'elles. !

quand on veut avoir des fleurs 
très tôt, on plante dans des pots 
pour replanter en pleine terre, lors­
que les gelées ne sont plus à crain­
dre.

un I.es farines demeurent sans varian­
te ; niais leurs prix se maintiennent 
en excellente posture, par suite d'u­
ne Imnne demande locale.

I. avoine a perdu du terrain. Nous 
la marquons, cette semaine, 12e il 
12 1-2 pour la qualité No 2 ; Ile ii 
*I l-2c pour la qualité suivante, et 
Die à III l-2c pour la qualité No I.

L’orge à moulée ne présente au­
jourd'hui que des prix nominaux.

------------- Cf-------------
VIANDES ET SALAISONS

PROVINCE DE QUEBEC.(iMigllolilietto) —Le lésé-Iteseda,
da est une plante que l'odeur si sua 
ve de ses fleurs a fait admettre dans

De I!l(Ml à 1II0I, nous avons ex­
porté puni $1,275,702 de pommes si- 
dies . pour $2112,288 de fruits secs et 
de noix , pour $850,780 de fruits en 
huiles et en conserves . pour >'.ni7,- 
010 de légumes en conserves.

tel le industrie, placée sous la sur­
veillance étroite du gouvernement ca­
nadien, ne pourra que prendre en 
quelques années des proportions 
normes, si l'on prend des mesures 
immédiates à cet effet.

tous les jardins. On doit semer en 
place dans la deuxième quinzaine (li­
mai : comme la germination de la 
graine est capricieuse, on doit dans 
les périodes de sécheresse arrose! a- 
htnidaniment et pailler le sol.

Il y a : la mignonne!le à grandes- 
fleurs ;

La Pyramidale, bien distincte des 
autres, en forme (le pyramide, à 
fleurs d'un rouge orange.

La Blanche, à fleurs presque blan­
ches.

Les plantes variant à l'infini, nous 
n'essayerons pas de citer toutes eel 
les qui forment partie d’un parterre. 
Nous n avons tenu qu'à en indiquer 
quelques-unes qui conviennent bien 
pour donner de la variété au jardin 
potager. Lorsqu’on les sème ou qu'on 
les plante entre les arbustes frui- 
I lets.

Eu général, toutes ces plantes ne 
demandent d’autre culture qu’un sol 
bien ameubli, léger et. ten eau té, des 
sarclages lorsque les mauvaises her­
bes poussent et des arrosages dans 
les temps de la grande chaleur.

Pour les plantes de semis, lorsque 
les plants sont assez forts, vous les 
éclaircissez, et en transplantez en 
d'autres endroits du jardin, si vous 
le jugez convenable, choisissant un 
temps couvert ou pluvieux poui faire 
ces transplantations, qui réussissent 
toujours lorsqu’on y apporte les 
soins convenables. Vous évitez, sur­
tout si les plants sont délicats, de 
les dégager du sol entièrement, vous 
les enlevez avec une portion de la 
terre qui les porte, c'est ce qu'un ap­
pelle enlever “en motte".

Pour les graines, bulbes, dont on a 
besoin, il faut s'adresser aux mar­
chands de graines qui vous enverront 
d'ailleurs volontiers leurs raUilo-

Aster Vivace.—Suivant les espèces 
et les variétés, l'Aster atteint une 
hauteur de 2" à mi pouces, ni for­
mant une touffe qui prend, en très 
peu uc temps, des proportions consi­
dérables. I.es tiges se renouvellent 
annuellement pat une grande quanti­
le de jeunes jets parfaitement droits 
qui partent du pied et qui font de la 
plante un ensemble très touffu.

t'es tiges portent sur toute leur 
étendue un très grand nombre de. 
feuilles lancéolées, d une longueur va­
riant de 3 à 5 pouces et d’un vert 
plus ou moins foncé. La floraison se 
caractérise pat des fleurs de moyen­
nes dimensions, teintées de pourpre, 
de jaune ou de violet ; elles sont ré­
unies en masses plus ou moins ser­
rées, d'un très grand effet. en sep­
tembre-octobre.

t'es fleurs sont <1 autant plus ap­
préciées qu'elles arrivent à une épo­
que de l'année oü tout va bientôt 
commencer à s’engourdir.

Pour brochures, cartes, tarifs spéciaux de chemin de fer 
pour les colons allant s'établir dans les régions deetc., etc. 

colonisation, savoir :
> »

c- LA GASl'KSIE,
LA MATAPELHA.

LE LAC ST-JEAN,
LE NORD DE MONTREAL,

LE LAC TKMISCAMINOUK
Les Viandes fumées sont très re­

cherchées. Leur cote s'affermit d'un 
loin ii l'autre, et nul doute qu'une 
augmentât ion des prix du lard fumé 
et du bacon ne manquera pas de se 
produite avant qu'il soit longtemps.

Les lards salés américains ont vle- 
j vé leurs prix de 5(lc le baril, dai s 
les qualités inférieures Nous les
marquons, à l'heure qu'il est, $22.25 

Le pore frais demande de meilleurs 
prix, celte semaine. A Montréal, 

Mardi et mercredi, les réceptions mercredi, les acheteurs en gros ré- 
d’ivufs, sur le marché de Montréal, clamaient $8 à $8.1u pour le porc 
ont donné I lui boites. Les u-ufs choi- vivant, et $10.75 pour le pore almt- 
sis réclamaient 2be à 2u l-2c la don- tu à l'abattoir.

BEURRE ET FROMAGE

Sur le marché de Montréal, mer 
21,030 loi tes île ET LA GAT1NHAD,

ci edi, on recevait 
fromage. Les prix demandés poui les 
qualités de l'Ontario, variaient de­
puis 12 l-8c à 12 1—1, et pour les
produits de notre province, de 11

s’adresser par lettre ou autrement au

Bureau ne colonisation ne munireaiÛ
3-le î» Il 7-8c.

Le même jour, on recevait 1,235 
colin de beurre. La demande pour le 
beurre était animée, et les prix de 
22c it 22 1-1 demandés par lus fabri­
cants, étaient obtenus sans trop de 
misère.

Aux détail leurs, les acheteurs en

AUTRES PRODUITS DE LA 
FERME

rue JYotre l)ume> Montreal
N. B.— Au même bureau pour les terres en partie défrichées 

dans laprovlnce.

elles donnent peu de lait, afin qu'el­
les contractent I habitude de donner 
du lait pendant la plus grande par­
tie du l’année. Ou ne doit pas cesser 
de lus traire six mois apri-s le vêla 
ge, comme plusieurs cultivateurs 
font.

ment sur le soir. Ils se balancent a­
lors dans l'air, au-dessus de quelque 
fleur, faisant vibrer leurs ailes si 
rapidement qu'ils font entendre un 
ceitain Ifourdonnement.

Le papillon du Sph> nx du prunier 
fait son apparition pendant le mois 
de juin, il mesure environ de 1 pouce 
à un pouce et demi de long, et lors­
que ses ailes sont étendues, elles ne 
mesurent pas moins de trois pouces 
■ •t demi à quatre pouces. La tète et 
le thorax sont brun noirâtre ; les 
yeux sont très proéminents , le 
corps est brun avec une ligne centra­
le et une bande noire de chaque côté.

Les papillons déposent leurs œufs 
séparément sur les feuilles du pru­
ine' . Ils éclosent dans I espace de 
six à huit jours. La jeune larve man­
ge alors l’enveloppe dont elle est re­
couverte et la détruit quelquefois 
tout entier.

Lorsque la larve est à son complet 
développement elle mesure de trois 
k quatre pouces de long, elle est d’u­
ne belle couleur vert-pomme avec des 
t'aies latérales brun-foncé ou noirâ­
tres De chaque côté du corps, se 
trouvent des bandes larges et obli­
ques ordinairement blanches. Elle 
porte h l’extrémité une épine dure, 
d’un brun-foncé. Le sphynx est doué 
d’un appétit vorace. Quhnd il s’est 
Jbien repu, il affecte une forme rigi­
de en apparence, qui lui donne 
pect formidable. On île trouve'sur les 
tfhres du milieu Àe juillet à la fin 
l*aoûL /
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La Jeune * emme chez l’&picier. le
"En achetant la farine ‘Royal Household,* 

vous en avez beaucoup plu# pour votre argent, 
vous avez une plu# grande valeur pour un prix A 
peine sup, rieur. En un mot, voua ave* tout# 
la valeur de la farine."

"Qu’entendez-vous par—valeur de la fariner*
“La plu# grande quantité des élément» nutri­

tif# que contient le blé."
( "était le moment de l'aprèa-midi oii lee affaires 

sont un jieu plus calme, auwei l'épicier ee mit-il 
a expliquer A ma femme ce qu'il savait de is 
farine.

Tins la farine est bon marché, plus elle con­
tient de son.

“Il y a du son dans toute fee farines tant qu'oa
ne l'a pas ôté.

“Le son est éliminé de la farine 'Royal 
Household,’ ce qui exige une mouture jiarhnte, 
des machines perfectionnées et un outillage 
parfait hui# tou# le# rapporta

"Outre ce que je viens de vous énumérer, le 
farine en question est purifiée par l'électricité et 
ceci la rend differentede toutes les autre# farines.

"Tou# me# cliente me la demandent, ce gui 
confirme la bonne opinion que j'ai d’elle. "

A re passage, un soupçon traversa l'esprit de 
ma femme et ce fut d'un ton un peu moqueur 
qil'elle demanda.

"Ne faites vous 
vendant la farine

"Non, certainement non, madame, répondit 
notre épicier, au contraire j'en fais moins que 

le# farines de seconde qualité."
"Alors, pourquoi la recoin mande*-vous 

chaudement?"
"Simplement par le fait qu'un client qui 

achète de la farine ‘Royal Household ’ suit 
<Semite ce qu'il veut quand il a besoin de farine, 
je n'ai plus besoin de lui faire l'article.

"Si vous le demandez X la Compagnie des 
Moulins X Farines Ogilvie, vous recevrez un 
petit livre utile sur la manière de faire le pain."

Ce dernier argument décida ma femme qui \1 
acheta de la farine "Royal Household." des V 
œufs de 28 da, et le meilleur beurre qu'elle pat > 
trouver.

Le première année de notre mariage, ma fem-1 
»e dicid* I ' fa.r- son marché elle-mcme.

"Non seule u nit cela me plait, dit-elle, mais 
te crois pouvoir y réaliser des economies.”

L’épicier, notre voisin, eut sa première visite. 
"Ce que je veux, dit-elle, c'est faire le plus d é- 
euno mes possible le suis décide# de faire mol- 
meiuo mon p u u et a ne pas achever de p:Uissene#.

Dans un petit panier, elle vit des œufs.
•• Uouibien la douzaine, demanda-t-elle il 

l'épicier ?"
Oomin# vous 

mais ma femme fut surprise du prix, -octa.
" Vingt-cinq cents ! Mai# ce prix e#t tout #im- 

phmieut impossible.
Je von# ai lit que je voulais faire les écono­

mies, n'auriez vous pis de# œufs à 18 et*, ou A 
20ct* ? Ce pns est IrjX très élevé.’’

Notre épicier est un honnête homme doublé 
d'un philosophe, aussi donna-t-il X ma femme 
le explications que la situation demandait,

".l'ai de# ieuf# l 20 cents la douzaine, mais je 
ne put# vous le* recommander. S'il s'agit pour 
vous de faire de bonnes pâtisseries, il n • vous 
but pas songer à faire des économies «ou» ce

^%e beurre, lee œufs et la farine sont de# n rtiele# 
qu'il vous faut de toute ucciMsité avoir de pre­
mière qualité."

Ainsi parla l'épicier, en homme sage qu'il était.
Ma femme reprit : "Mais, alors, sur quoi

pourrais je faire de* économies?
"Sur une foule de choses, mais jamais sur vo 

qui est absolument nécessaire, dit l’épicier, la 
farine de première qualité, les <eufs fra.s et te 
bon beurre sont indispensables."

"Quelleest votre meilleure farine,questionna la 
wwjvcllc ménagère?" ......

"La farine ‘Royal Household,' dit simple­
ment l’épicier “

"Quel en eet le prix ?"

"Mais vouadcver.en svnirdenieilleurm*rrhé?“
"J'en si qui mite .....ins cher, mai# ce n'est

mm meilleur n.sr lié |«.ur cela, car à la longue, 
«Ile mit# plue cher ’
„ "fW qeeüe nimmT'

l’UMMES DE TERRE
lt

La culture des pommes de terre dé­
lient du plus en plus importante 
dans l'Etat du Maine, surtout dans 
fa région d Araoslouh. Les engrais 
chimiques y sont employés sui une 
grande échelle, souvent à raison de 
l.iiuii livres par acre.

>

lu savez, lee œufs sont très cher,
F1 I»rm LE BACON

M
h J

%X Le bacon canadien est en grande
faveur ni Angleterre ; c’est le * mo­
ment, pour les cultivg!•* 
province »lo CJuAec d#:#*<###: è
développer l’élevage et l’h U'i'trie <:i; 
porc à bacon, afin 
distribution des ml

;gués
♦

VACHES LAITIERES

X &iai ticiper a la
-;7*\ s de ,> as» « es

I n bon troupeau de vaches laitiè­
res ne peut être formé dans un 
mois., il faut des années pour le fai­
re. Trop souvent les veaux ne sont 
pas nourris comme ils devraient l’ê­
tre. Vu veau qui n’est pas traité a 
vec soin ne peut faire une bonne va­
che.

B que le marché anglgi paie luquu 
année au Canada en Ri loui i.< scs

,;la
lulîlpas de plus gros bénéfice» en 

■Royal Household T importations de liaeotii.
t f:
ï LE SIMIYN N/

ssur
Les papillons apparten 

mille «les Sphynx ont 4 
dis habitudes qui leur » ml pr- p s. 
Leur corps est fort, leur< ,ii r- o i 
nairenient longues et éûoitcs «né 
«lent une grande force et leur ptir.x-t- 
teut de voler très-rapideuvnt La plu­
part des espèces sont ifige il es peu 
dant le jour, et apparaissent seule- 1

lut à la îr- 
»;s forme e*

I.ES VEAUX

Les veaux devraient être nourris a- 
vee soin afin qu'ils se développent 
bien et qu'ils aient une grande puis­
sance digestive. Les taures, après 
leur premier veau, devraient être 
traites pendant dix mois, même si

un as-
w

/

I ( r uivre )
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(J9 CANADA-FRANÇAIS BT LB FRANCO-CANADIEN0

Le Collectivismeen Vaccusant d‘*tiv le piineipal cou 
pablp. \ ou.s avez fourni quantité de 
détails en citant même des noms à ' Voici ce que nous extrayons d'un 
l'appui de vus dires, ri vous avez de article d’iù nest Hluoti, concernant la 
mandé qu’une enquête soit ouverte. |politique de W. .Jaurès, socialiste 

“< elle enquête a été laite dans le fiançais ; 
plus bref délai et aussi minutieuse­
ment que possible, mais au. un lail 
de liât ut e a coi i ohoiei vos accusa­
tions ii a été établi. I. existence des 
personnes nommées pai vous comme 
ayant plis part aux scènes n u pas 
même été établie."

A L’ENSEIGNE DE LAINOUVELLES DBS ETATS-UNIS REMEDE DU Dr FRED DEMERS POUR 
LES FEMMES Boule RougeDour guérir des troubles de l'Age 

critique et du beau mal ce Komèdc 
est une puissance merveilleuse, aussi 
contre la faiblesse, débilite, nervosité, 
ei pour rendre les femmes et les filles 
furies cl vigoureuses. En vente par­
tout
Montréal.

>;i,uuu de dominacl aine de ce (ait 
ges-intérêts, 

l.i l.e shéi il I lessen1t scia peUl-vLie

UIDDEKUUD, Me.

Les quatre mille employés à 
maiiAUcluic i’epperell ont appris a 
vev plaisir, que leuis gages allaient 
élit- augmentés de cinq poui vent, <e 
qui représente 
mille dollars par année*. Lorsque les 
ga<s< s des. manufcv'i ui eh de la 
v elle-Angleterre lui eut réduits, il > a 
quelques années, la manufacture I’ep­
perell n'en lit rien.

“Il > a longtemps que je ne coin 
prends plus rien a la politique et 
que j’ai cessé d a von une opinion.

“Depuis que ic h vil al plus, te pui 
me x autel , au moins, davoii des 
idivs immuables, et c'est déjà un 
avantage sut bien des politiciens.

“J'ai cependant lu. (munie tout le 
lliOlidc, I expose (les doctrines de \l 
Jaurès et j eu suis encore tout im­
pressionné.

“Evidemment. «' li’> ai pas tout 
compris cl c'est poiu cel^ que je 
vais sollicite! une petite explication.

“Un sait que le chef socialiste lè­
ve une société oil la propriété iudivi 
duelle sera remplaci e pal la proprié 
té collective, pour arriver à et- ré­
sultat , ou expiopriera les individus 
propriétaires en lent donnant une in 
délimité.

“Or, ce que te me permets de de 
mander à M. Jaurès, parce tue cela 
m’intéresse plus particulièrement, 
c’est ce que deviennent les v audev il 
listes dans son projet '

“.Je les connais, puisque j’ai l'hon­
neur île faire partie de la phalange ; 
ils sont tout prêts à recevoir une 
indemnité, mais comment celle-ci s'e 
valiiera-t-elle ?
“En outn*. contiiiueront-ils à a 

voir le droit de signer leurs produc­
tions ? Probablement non, puisque 
leurs propriétés appartiendront «\ la 
collectivité on verra alors sur les . 
affiches des théâtres “Elle est bien 
bonne" ou “Alfred attend sa belle- 
mère", vaudeville eu I lois actes, pal 
l'Etat.

Pour des idées commerciales nouvelles, la dernière nouveauté en mai 
chaudises anglaises, françaises, américaines o» canadiennes . toujours le 
premier à recevoir le chic, le bon et le dernier k vil de la saison eu fait 
de marchandises sèches de toutes sortes 
noirs et i rênes pour deuil une spécialité. Serges.

condamné à payer ne ci Haine soin 
pour sa négligence lois de l’exi 

cullon île I'i mie II est évident qu il 
la force de régis-

I
me Depot, l.ïs7 rue St -Laurent

Etofies à Robes. Cachemires 
Crépons Mi gnou nettes, 

l'répe de Chine, Voile de Paris, Soies Rubans. Velours, Mirais le plus grand 
> lioix; Tweeds, Serges, Heavers, Corps et Caleçons. Chemises, Collets. Cra­
vates. Gants. Habillewents tout faits Pantalons. Panics us. Imperméables, 
Manteaux et Col let et tes. Jupes. Jupons. Lingerie pour dames. Tapis. Pre- 
larts, Rideaux. Portières. Tapis de Table, etc , etc. w le tout à des prix 
léfiant toute compétition.

»r O.iili.nl du essaye»
I alive <le lu vulde avant de s eu sel - 
\ i» pour pendiu lu condamné. Mais, 
lie .-.on côté, Tlvs.svott pourrait 
I induite une demande recomciition

au delà de soixante

Tombé du CielN ou
Hi- ♦

RtINb MAlAOtS Au paie du château de Scliu-n- 
Inuun, non loin du Jardin .Zoulot,iquv 
du Vienne ( Autriche), deux dames 
en proie à une vive agitation, s'élan 
çaivnt vers l'inspecleut du jardin,qui 
passait, et lui pu sentaient un grand 
couteau reluisant, sans prononcer un 
mot, I émotion leur ayant lait per­
du- un instant l'usage de la parole.

Enfin, la plus Agée se remit un 
peu, et, toute haletante, dit “Ce 
grand couteau q,ue vous voyez. est 
tombé du liant du nef, là, à cet en 
droit, ou il n’y a ni maison, ni ai 
b te."

nette poiii la même somme, en rap­
pelant que v est 
que Prince doit d’être envoie eu ne

l.a vraie et la seule place des bargains est à l'enseigne Uc la HOULE 
UOUUE. chez

à cette négligence♦ -
Items sains et forts, grâce aux l'ilu 

les Itoscs du l*i Williams.
LOWELL? Mass

! J. E. McNULTY & CIE.WASHINGTON, N .1.la « onscil textile a référé à 
«Milité la uoiiimmtivalioii «le l'Assu

dation des manufact ni Id's de I ou , En \oiilaiil avlievel un vliivii MU il 
vil, co-a ci liant I augineiilallon «les avait déjà blesse, M 
gages « «• comité leva rapi «»i t 
» ‘onseil.

I un «les membres «lu conseil a «lit 
“Nous ne savions que faire de la
communication vu qu’elle ne promet j miel auquel il avait déjà mangé pas

pel-I mal le poules, lorsqu’il sv guérison, est allé la voir. “Il > a
Nous l’avons final.ment télé- 1 mit le «omble lois S.-S mrlaits en quelques ai.n-.-s, p.n.lant que je «le

mourais a I lamilloli,"—ajoute Mme 
Hose, “je fais atteinte «le malailie «le 
leu.s. la- médecin ni’cmluimit dans 
une sorte de fausse s. vin it<, peu 
liant «|in- la maladie vaut muait son 
■ mit le. M’apereex ant que je ne pre­
nais pas il.- mieux, je consultai un 
spi nal iste qui lue ||« « lai a que j a Vais 
la maladie île l.ligbt et que mon vas 
• lait ilieurable. le n'étais plus que 
i'iunhre de moi môme, je soufflai ■ de 
douleurs dans le «lus cl souvent j'a

un
Deux médecins me déclaraient que 

ma maladie .-tail incut able, mais 
i-lAi'e aux Pilules Hoses «lu l)l Willl-

P.S.—Ranpelez-vous nue nous nom mes les agents absolus pour les Pan­
talons de la Coupe ( New Idea ) desquels nous tenons toujours un assor­

timent des ulus complet. •.land) (i. Ho) - 
ail i-l, tel miel a l'ai pelilei sville, s'est 

j blessé mm tellement d'une balle dan .
a ms, je suis en bonne santé aiijoiii 
d’hui déclaration cat «go riCette P. A. P0ULINque a «'U- laite pal Mme Ed. Hose, de 
>>l t at bel uns, à un repolit i qui, av­
ant entendu parler de sa mcivcillcu

le v entre.
Ce chlt*li ctait la tel l'cui du tel 71 RUE CHAMPLAIN.

2SI. «J eu U. CJ lit*
IMklATHK IT AlAMAUUltR DE

«l’augmentation «l«- -ages pont 
•«Mine.

■i-a

VI. Klaus prit le couteau, puis re­
garda eu Pair, et, comme explica­
tion, montra aux dames effrayées 
trois corbeaux qui, croassant, pla­
naient en l'air, ("était un «le ces oi­
seaux qui uvqit laissé tomber le 
couteau sur la lame duquel on voy­
ait encore une tache triangulaire, 
laissée par son bec.

I. i-iiM'iu-le ouverte a établi que le 
«m beau av ait enlevé le couteau th­
in table «Unité d’un restaurant de 
la banlieue, et c'est ce couteau qui 
-tait -“tombé du ciel”.

i'll..lightiil un jeune a-tjncau. M Ho> 
i i décida aussitôt ùe le turn et pie 
unlit on iciolvcr, il réussit à s en 
apptoeliei et lui tira une balle, mais 
sans Je luei t/uoique blessé grave­
ment l'animal se précipita sur le 
termiei <|iu n eut I as le temps de 11 
1er île nouveau et e cl vit de la 
eiossv de son revolver comme d’une 
masque pom l acl evei Dé à,il avait 
poi lé plusieurs coups au chien, lors­
que I aune est partie accidentelle 
ment et il est tomln l.e chien plus 
furieux que jamais, se jet a «lois soi 
le fermier, et il cherchait n lui plan 
tel ses vines dans la gorge, lois-

iee it un comité puni examen

MONUMENTSM SouÜLWol th, secrétaire de I A
dé-

n

H 5vsocial ion des Manufact ci n i s n 
• laïc que c'était l iiitent ,011 - es ma 
uufactuiicrs
des employés mexpi i imeutes 
dont les gages sont jugés assez eh 

és, dit-il, n'auront pas (l’augmenta 
t ion.

‘ -'"V , EN M A K H R K KT K N (, R A NIT
KT 11 K------------

TOUTES SORTES D'OUVRAGES DE <’l METIER ES.

d’aUgnn nli i les gages 
v eux

lr

U \R1-:, Mass

I 'in 
mes

vais de la difficulté it respirer 
somme vint ensuite a mu tel à

M. Unies! .1 l.efort de (lieeiisi.oto,
i-t Mme 

North M.
Le Célébré Charbon PittstonN.V . est en visite chez M 

de la rue tortures; je passai des nuits alfnu 
ses. -..ms sommeil, et te pensais n'a 
vnii pas longtemps à vivie Mon n a

Ell Stone 
I.efoit est ii la tête du dépai lenient 
de teinturerie dans une manufacture

--------------

qu'un garçon de ferme s'empalant du
revolver l a achevé d'une halle dans " »"«' v«yai»t dans ee triste état.

supplia d'essaye! les Pilules l(hses di
ü« ""PERFECTION »u BUSTE John Donaghy

Aucctmvr de li\»»eu <ic Oonuyny

Charbon,Bois et Glace

“C'est un stimulant d< moins, il 
faut l'avouer. qra <1 le vaudevilh 
est réussi ; quand il ne l'est pas. 
toute la phalange—uni rompt is—sera 
enclin n I ée de voir la collectivité en 
et "h sel le “fout et sulii ' I'-Teinte 
ment des justes ciitiqm.v

lue.Jusqu’à l'an d ei­de coton du sud 
nier, il était assistant -gérant du dé-

xla tête ET DE LA TAILLEDi Williams, pont lui faite plaisir je 
• otnti-eiiçai il en | 11 mire.

\p es en avoii pris plusieurs boites 
e t-marquai que les pilules me fai-

part rmriit de teinturerie de la <>tis 
(’»., à Ware.

M l.efort parle avec enthousiasme 
du Sud et dit que le traitement

----------♦--------------
'. '. - Y '■ i ;> . N V

Envoyé Gratuitement
Le Système Corsine 

Français tie Mde Thorn 
Jiour développer le buste 
est un traitement domes­
tique siniji.e, garanti aug­
menter le buste de six 
pouces ; tt remplit aussi 
le# parties creuses du cou 
et de la poitrine. Il est 
W employé depuis 

plus de 20 ans pat 
lespriucipalesar- 
tistc.ict tes daines 
de la société. 
Livre contenant 
des renseigne- 

_ ments complets
envoyé gratuitement II est très bien illustré 
de -lames photogiaphiécs avant et après avoir 
employé foraine. Toute lettre absolument 

nfideutielle. Incluez deux timbres et votre

I .vs ax m als ilt* Maux Thaw tia-
i|u'on Ini a accordé est des plus en-I vaillent activement à la préparai un du liien et j en continuai I usa-
vi ah les. Pendant son séjour à Ware, de la défense de leui client, dont ils ."lsllu a coiicui renie de vingt boi-

graml ] voiuli aient von venu le proies ne 
qu'il vaut la rom des sessions générales

Marchand de
Y a-t-il (|uel(|Ue cluse de plus eu 

. que d’avoir d. s < ors < m 
vous font souffrit ' V a-t-il quelqin 
chose de plus délie eux « ne •• ' <> •< 
débarrasser de ces corps '' l.e Renié 
de d'Ilollowav. pmn les, corps, vous 
en débarrassera. Exsavcz le et oyez 
eonv aincu.— IB.

iis api is quoi n a santé était de 
not.vi au pat faite, tout symptôme de | ,m>l‘ux 
la maladie ayant disparu. Les l’ilu- | 
les Ros.-s du Dr W illiams m'ont ver- i

M. l.efort faisait partie d'un 
nombre de sociétés et depuis 
est arrivé il est très occupe à 
contrer tous ses amis qui sont lé­
gion. Il va rester à Ware iNidore une 
semaine, et ensuite, accompagné rie 
sa femme qui est ici depuis deux 
mois, va retourner à Greensboro.

ren- le plus tôt possible
M. Jerome, attorney de disliict a

tainement an ai lu' à la mort, et je 
louis, depuis, de la lue Heure s nié 
,-o<: ihlc.

In s reins filtrent chaque goutte de 
sang di co. j s. Si le sang est faible 
ou aqueux les reins ne peuvent fonc­
tionner eonv. m-j lenient et laissent lv 
sang ne.Zi filtré et impur. Puis les 
reins deviennent remplis d'impuretés 
empoisonnées, qui causent le mal di­
dos et la redoutable maladie de 
Hright. La seule chose à faire est de 
frapper à la racine du mal dans le

déclaré que I allaite liait y Thaw sui­
vrait son coûts comme les autres ai 
faites ci iminellcs, ci qua n ne ex 
eeplioii lie serait faite en faveui du 
meurt lier de Stanford White, qui 
devra attendre son loin | oui et le ju­
gé. Une centaine d affaires sont dé­
jà inscrites au rôle de la cour des 
sessions générales pour passer avant 
I affaire Thaw, et celle-ci ne sera ap­
pelée que dans la première partie du 
mois d'octobre.

.M. Jerome a reçu la visite de .M. 
Allen W. Evarts, avocats de la fa­
mille White, qui s est mis à la dis­
position de 1 'attorney de district 
poui tous les renseignements d. lit il 
pounait avun besoin pour l'instruc­
tion du procès.

Hairy Thaw commente à s habitu­
el à la vie de prison et ne se mon­
tre pas très malheureux de sa deten­
tion aux Tombs. Mme Thaw est ve­
nue voir son man et s est entrete­
nue pendant une heure avec lui Le 
prisonnier a vu aussi son avocat, 
1 ancien juge Olcott, avec lequel il a 
eu une longue conversation.

il semble de plus en plus certain 
que le seul motif pour lequel I tarry 
'1 haw a assassiné 1 architecte Stan­
ford White, est une vieille haine que 
Thaw' nourrissait pour sa victime, et 
qu'il avait déjà cherché à assouvir de 
différentes façons. Il semble aussi 
que tantes les histoires qui ont été 
mises en circulation sur lu malheu­
reux Stanford White.ne sont (ondées 
sut aucun fait Sel leux. Auc .ne de ces 
histoires n a qu être prouvée jus­
qu ici, et il est probable qu elles ne 
sont que des calomnies publiées pai 
les .mus du meurtrier, dans le but 
de chercher une excuse à son crime.

I. attorney de district a interrogé 
les directeurs d agences de détectives 
auxquelles Thaw s'est gril esse ; oui 
taire t'ilei Stanford White. Des agents 
ont été lancés aux trousses de I"ar­
chitecte, l'ont suivi pas à pas pen­
dant plus d'une année, ont épié ses 
moindics gestes,et mouvements, et 
en ont loin m un rapport détaillé qui 
a été icmis icgtilii-ientent à Thaw. 
M Jérôme a en mains les copies de 
tous ces i apports, et il n'y en a pas 
un seul qui soit deta\otat»le au mort. 
Les plus fins limiers n ont pu attri- 
buci à 1 architecte un seul des actes 
dont il fut soupçonné, ut pourtant la 
plus vaste publicité a été accordée 
aux histoires infamantes qui ont été 
accumulées autoui du mort et aux 
'ol lent s de boue qui oi.t été ilével- 
sés sur sa tombe.

M Anthofiy • t o.nstoCk, que ses
croisades contre le vice’’ ont rendu 

célèbre, commence à faire dis nti 
. enecs au sujet des calomnies dont 
il s est fait l’écho sur Stanford 
White , il a déclaré déjà que la plu­
part des détails publiés sur la vie 
privée de White n avaient pas du 
tout été rendus publies par lut

Une des déclarations attribuées à 
Comstock disait que >i la Gerry So­
ciety s -'-tait occupé des plaintes que 
lui ( ComsUyT ) avait formulées con- 
t rp St .HlfWW White, le meuilre de ce 
dernier aurait pu être évité. M. John 
I). Lindsay, président de la Gerry 
Society a n rit la lettre suivante à 
VI Comstock au sujet de celtê~ dé 
Clara t mi “Si vous .êtes vraiment 
l’auteur de cette monstrueuse calom­
nie, ie uis incapable de m'en expli- 
quri le motif cal vous savez mieux 
que personne qu elle ne repose abso­
lument sur rien. Il v ., dix-huit mots, 
vous avez l'-iulu visite à un (le nos 
inspecteurs pour lui dire que la tour 
du dadison Square Garden avait été 
le théâtre de seines de débauches
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Madame Thora Toilet Co.. Toronto. OntMM. Georges Deslaui iers, autrefois 

de Ware, fils de M. Moïse Des I au ri 
ers, de la rue North, est en a isitv 
chez son père. -A.'—» -
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MM. Gubselin it Puulin
AVOCATS

UC K RICH ELI EU. - - ST JEAN.

iVo 13 RUE SlXmeQUESToute section de nombre pair de 
Terrains de la Puissance au Manitoba 
ou dans les l’tuviiices Maritimes, ex 
1 eVf1 les lots s ci m. non réservés 
poffra ctn- prise comme homestead 

•*r toute nersomie se trouvant 
seul chef d'une famille ou par loin 
lui * v iiiu nulle de plus de Is ans, min 

un espace d'un quart Ue section, 
mu acres, plus ou moins

L’en tree nom ru .Ire faite i e; sonnel 
lenient au bureau local i e lei rains 
dans le district oii le terrain se llou­
ve situe.

DEVOIRS DU COLON.—Un colon 
auquel on a accordé une entrée po.n 
un homestead, devra remplir les con­
ditions s v rapportant de l’une des 
manières suit antes

An moins un séjour de six m-us 
sur le terrain cl la uns en culture 
de d'icclui chaque année au cours du 
terme de trois ans.

-. Si le père ou la mêle, si le père 
est di'i-éib-—de toute pei once qui est 
( I gible our fail e I **lil i • e <1 un boni 
lead d'après la ten ni de ee; aile 

demeure sur une ferme dans le voisi 
nage du terrain entré uni la dite pci 
sonne comme homestead, les eonili 
lions de cet ai le, quant au lieu de ré 
sidem v avant d obteir la lia tente, 
pourront êtie remplies par le fait 
que celte personne habitera avec li­
bère ou la mère.

■L Si le colon a feu et lieu sur la 
ferme qu'il possède dans les environs 
de son homestead, les conditions de 
c t aile quant à la residence pour­
ront être remplies par le fail de ré­
sider sur le dit terrain.

DEMANDE DE LE I TRES PATE N 
TES devra être faite à I expiration 
de trois années, devant l'agent local, 
e sous agent ou I inspecteur des 

homesteads.
Avant de demander des lettres pa­

ïen tes le colon devra donner un avis 
le six mois, en écrivant au l'onnnis- 
aire des Terres du Dominion à Otta­

wa. de son intention de ce faire.

Mercredi malin, à neuf heures, a eu 
lieu un grand mariage, celui de M. 
Damase I.cdoux et Mlle Mafia Le­
blanc. Les mai u s sont partis dans 
le cours de la journée pour un voya­
ge de noces.

—Des lettres de faire-part ont été 
envoyées à l'occasion du mariage 
m<*'hain de M Aimé Bilodeau avec 
Mlle Amanda Bouclier, fille de .M. et 
Mme Léopold Boucher.

SOUTH Mil DU K, Mass.

IMsang avec les Pilules Poses du 
Williams

Bâtisse voisine de L'HOTEL BALMORAL
Elles font un sang non 

les reins, guéris- Barou possède un établisse-meut, aménagé de la façon la plus 
moderne et uti l'un trouve un assor-liment complet de livres, revues, 
magazines, journaux du pays et de l'étranger ; aussi cahiers, plumes, 
crayons, papier et enveloppes de toutes sortes à très has prix.

Spécialité : Carte» Postales il uslrées
M'oublies uas de voue rendre à la iH raine populaire de

L. BAR ON & CLE.

M.vcri et net 1 oient 
sent l'inflammation et les font lonc­

le A KCI IA NJ > < i A B .1 K L 

A\orATLes Pilulesl lonner com enablement 
onl,Maires pour les reins ne touchent 
qu’aux symptômes—les Pilules Roses 
du lu Williams en guérissent Ja can­

di
Bureau au Canada Français

-1 I h: ,X N

1 I RA lil» A >A I N I t'Y R
avocats

N„. LU K ST. .I At T.tr KS.
sl’. i KAN P. Q.

elles guérissentse. Voilà pourquoi 
pour île bon. et améliorent en même

U
L'I rue St-.lacunes. SI-Jean, P. Q,

tout rapport.temps, la santé sous 
Mais vous devez 
blés pilules avec le nom au long, Dr 
Williams' Pink Pills for l'ale People.

prendre les veil ta- MM. LORD & HEBERTMme George Lord, accompagnée de 
M. Gaston et Mlle A Urina Gravel 
sont allés passe: un mois de \ avance 
chez M. et .Mme Olivier Rninclle , du 
New Bedfuid.

—M. Arthur I.cdoux, de Southbnd- 
gv, et Steve Landry, de West-ville, 
qui font paitie de l'artillerie réguliè­
re au fort McKinley, à Portland. Me, 
et S. J. Fairbanks, de t harltou, 
sont actuellement en congé de dix 
louis dans leurs familles.

—AL George J. I.amoureux, demeu­
rant rue Cluysl.il, est parti pour al­
ler suivre un traitement à l'hôpital 
St-Vinvent, à Worcester.

1. till 1.1.KT.U.sur l'enveloppe qui entoure chaque 
Imite. Vendues elle/, tous les mar­
chands de lemJtdes, ou directement de 
la Dr Williams' Medicine C o , Clock' 
ville. Ont . à "ill vents la boite, ou 
s i x boites pour $2.50.

NoTA. R l'­
ont l'honneur d'annoncer au public qu’ils sont 
en état de fournir de la

.be/. M. Kt»i*èi*e A ichiiinbiiuli, N P 
S igneiirinl, vue SIKorean

.1 iiequtih.
sT. J KAN. P. V PIERRE*o

Le br K. h. LtHROHON, de Montreal,A MON FILS
— Macadam, Bton,

Ainsi que le Sable, etc. etc.

Gradué d;l'Univer$itéBi$hop,
Siiiis le grand frêne en éventail 
que le soleil dore et paillette, 
.1 ai brodé du plus fin travail 
Tout le loin d'une collet et le.

•Ù viiubtv p.iur les melmlivH du* oreille» 
du m y. fl île lu gorge, se reluira u

ISt Jean d’Iberville. s'adresser àAu poids îles écheveau x usés 
.1 avais mesuré ma pensée 
Sereine entre les fils brisés 
lit chaque fois reconunen éc.

OZARK, Missouri.
Un nommé Ovide Prince intente à 

Boyd Tresscott, ancien shérif. un 
procès en payement de dommages in­
térêts pour des blessures reçues dans 
des circonstances singulières

Au temps oh Tresscott o cupail les 
fonctions de shérif. Prince hit accusé 
d’avoir assassiné un vieillard pour le 
voler ; après un long pn-eès, il fut 
condamné «i mort, bien que les pieu 
ves de sa eulpal/ilil '• ne fussent (|u in­
directes. La date de l'exécution hit 
fixée et la tâche de bourreau échut 
à Tresscott.

Prince avait de nombreux juins in 
fluents et riches qui s intéressèrent à 
lui et réclamèrent la révision de son 
procès, basant letn demande sur le 
fait que les preuves fournies étaient 
insuffisantes pour établi: la culpabi­
lité du condamné. I n sursis lut ac­
cordé deux fois, mais la revision in­
put être obtenue, et le tour de I exé­
cution an iva enfin

La besogne de bourreau répugnait 
à Tresscott et ee ne fut qu’à contre 
cœur qu'il prépara l’exécution. Lots 
qu'il ouvrit la trappe fatale, Prince 
tomba dans le vide, mais le poids de 
son corps fut trop fort pour la cor­
de, laquelle céda, cl Prince vint tom- 
Iwr dans la cour.

l.e shérif se procura une autre cor­
de et allait recommencer l'exécution, 
lorsqu’il reçut une dépêche annon­
çant qjç'un nouveau sursis avait été 
accordé à Prince. Des pleines abso­
lues de l’innocence de l’accusé furent 
produites, et Prince fut remis en li 
herté peu après.

quoique Prince ait été sauvé d’une 
mort infâme par suije de la rupture 
de la corde, il intente maintenant un 
procès an shérif Tresscott, à qui il 
réclame des dommages intérêts pour 
deux raisons • premièrement. parce 
qu'il s’est foulé le pied lois de sa 
chute de l'échafaud, et. deuxième­
ment, parce qu’il prétend que la cor­
de qui a servi à son commencement 
d’exécution était de mauvaise quali­
té ; des libres auraient pénétré dans 

cou et auraient occasionné 
polsonnement du sang, qui aurait 

ftraulé sérieusement sa sauté. 11 ré­
' \

TOUS LKS SAMEDIS n. NARCISSE: LORD, Place du Marche

ou à H. J. E. HEBERT, Tailleur, rue Richelieu.
ST-JEA X. H. LJ.

Il recevra <••* clients aux bureaux de Mr le 
DU TA.sSK, rue Richelieu

3o.it. u». a À i.l : ‘.0 h. A K a D h P M.Xiissi le feuillage menu,
Les points nombreux de la fleur pla-

te Dr. übiO. TAcdSE x !:!Gardent mon rêve retenu 
Tout blanc parmi la toile mate A YMEDECINE GENERALE ET 

G EN ECOLOGIE. 
Consultations—à St. Jean—

10 à 12 a.m. 2 à 4 p.m.
Téléphone No. 53.

N.B.—La nuit, à Iberville. Tél. No 94

L'ELECTRICITE

{C’est le CONFORT!
DURANT LES LONGUES SOIREES DTll- X 
VER, LE PARLAIT CONl-ORT N’EXISTE 

VU EN AUTANT QU'ON Y VOIT CLAIR. % 
DONC. *

A X
X

A XRESI.MK DKS REGLEMENTS SUR 
I KS TKRR UNS MINIERS 1)1' 
NORD ()l EST CANADIEN, 

t II U1BON

(/ue l'entant qui joue .m soleil 
A la douceur de sa parure.
De l'été chantant et vermeil 
Reconnaisse la chaleur pure,

•i* X
*

Les terrains à char­
bon peuvent être achetés à un un l'a­
cre pour le charbon mou, et à S2U 00 
pour l’anthracite. Un individu

<

ou T' i. 215Le charme d’un loin bien rempli, 
lies heures longues écoulées.
Avec la hâte de l'oubli 
Sur le sable uni des allées.

une compagnie ne lient en acheter nbc- 
de t/u a( re> I lie royauté de 10 cents 
la tonne de 2,0110 livres, sera collec­
tée sur la production brute 

qtîARTZ.—Un certificat de mineur 
libre est accordé sur paiement à l’a 
value de $7.5(1 par année nour un in­
dividu, et de $50 à Sioo par année 
pour une compagnie selon le capital 

Un mineur libre avant découvert du 
i minerai dans un endroit peut se choi­
sir un “claim" de 1,50) v t.fifib 
pieds

Le prix d'enregistrement d'un claim 
est de $5 00

On devra dépenser $W0 par année 
ou les paver 

Lorsque

DrJ.N.BOISVERT
•IIIRI RGIKN DENTISTE

St-J can, P.q.
t 2.41 rue St-Jacques,

VMaintenant que j’ai terminé. 
Tout aiitoiu de moi s'éparpille. 
Noué, cassé, disséminé.
Le fil IoIiiIh- de mon aiguille

Y
YUr L NOLIN TRUDEAU

CH IKURGIEN—DENTISTE, 
Ch«a M C H BKAVCIIKMIN.

RUE LONGUEUIL,
ST-JEAN. P.Q.

X
A VIVE LA

J

! Lumière Electrique \
A %A *A.le voudrais que, faisant son nid, 

I n oiseau prévoyant rainasse 
Ces brins de mon tiavail fini, 
\ux siens les tresse et les enlace

4

i:
au moins sur le claim 
au p gist rateur du district 
v.loO auront été dépensées et pavées 
le locateur pourra faire faire l'amen 
tage de son claim cl l'acheter h 
'1.00 l’acre après avoir rempli toutes 
les autres conditions 

l a patente d'un droit minier devra 
pourvoir au paiement d’une royauté 
de 2 1-2 pour cent sur les ventes.

I.es claims île travail de mine dans 
laSorteOueVousAwÏTouiouisAcheleo les idaeers sont généralement île too 

pieds carrés. Prix d'entrée $5 oo. de­
vant être renouvelé tous les ans 

| Un mineur libre ne peut obtenir que 
deux baux pour |e draguage de l’or 
«le cinq milles chacun, pour un 
terme «le 20 ans. qui peut être renou- 

df ! vêlé i. la discrétion du ministre 
I Intérieur

|,e locataire devra luire fonctionnel 
un dragueur pur 5 milles, la premiè­
re saison qui suivra la date de son 
bail

JOSEPH HOLIN
( oiiune un lien souple et léger 
Entre le duvet et la mousse.
.Juste assez fort pour protéger 
I. aile Impatiente qui pousse.

Madame Al.1*1 IONS E DU |>ET

❖ ACHI Itl lu il EN DENTISTE

389 ru* Sherbrouk«
Une porte a t ono-t do la nie St.-Déni*. 
m.. Ml K.«1 7fi4 MONTREAL X

* APOUR INSTALLER UN APPAREIL ELEC­
TRIQUE SANS REPLIQUE ET A DON MAR­
CHE, CHEZ VOUS, ADRESSEZ-VOUS A LA

A A
Ai
f
YY Y♦ I.X Y

80 YEARS', EXPERIENCE ÎŒEE EEE Ci|
COTE & FRERE

X•rt«U i
»a

AELLES AGISSENT AVEC DOl 
Pilules Végétales

A AACEI R -Les 
Parmelee, agissent avec douceur. El 
les ne causent

ide ATrade M*mt» 
Designs 

Copyrights Ac. •îaucune nuit Tact ion 
ni aucun autre désordre ? tSeuls Agents a Sf-Jnan.Aiironc «(.fiillnil h «eeirh mut riiwilptlon iimy 

qiilnklT mn-t-ri-iin i-nr opinion frue «nvlher m 
Invmilli'n m prolmiUy pmenliilile ('nnmiuiilr*. 
tloniwtrlcf ly oiindil«iniï*l. Ilimilboohuti I munie
«KMMH».
n tfi.it wHr*. » ilh"i.i clturyv In tiw*

ScknîUi' H’iKrkan.

d’iMitlflIlHC 
comme tant d’autivs pilules. En nui 
sequence les plus délicats peuvent eu 
faire usage sans redouter aucun de 
sagrément Elles |.« n\• ni aussi île 
administrées aiur enfants sans •tain 
te des inconvénients qui résultent de

XA XA
St»* ( ntheriiiu. y 

Il rm; t Itvnnuville.

Taux $10 p.it année pour chaque 
mille de riviere louée. Royauté de . |iouf ici.» collectée sur la pro-

X SALLE D'ECHANTILLONS 2/>«»2 me 
AMANüVaCTUHE : -

(«• lion, dès >in elle excède $10 (WO.
W W CORY. 

sous-ministre de l’Intérieur 
N I». Aucune réclamation pour pu­

blication ne sera acceptée si «vite pu­
blication n’a pas été autorisée,

A hmi'lmnni.l* '".-o ■* • I •ûy j.»r«e»t rlr- 
niletloii ••( m ■■*••• ''i ..u, mu. I nrni»,y »
voir: four mo .'i ». «t. ■‘•.'•I i * nil uewertneler».

•eâsœsdSïfl*
ç nONTRAL.dans lesquelles avaient figuré des jeu­

nes biles Agées de moins de seize
avez aussi nommé l’horii- j l’emploi de pilules préparées

X
un avecson ans ; vous

me q li a été assassiné récemment, I moins de soin.—Dcm

1
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Quand il fut prèe de/nous, le Vc qui suivit cet inique trépas :
Je vais combler celle lacune étrange.LE FOYER. |

Amusante histoire 4portai
Yankee, il nous demanda d une voix

du premier baisersouviens comme 
que j ai donné à ma obère défunte... 
Nous avions abattu des attires pour t: àdoucereuse : On reproche aux hôpitaux de

voir des malades 
des pauvres, pour 
Hunts sont créés. A ce propos, Adol­
phe Unisson nous conte, dans les An­
nales," une bien amusante histoire. 
1 h jour, Velpeau voit entrer, dans 
son cabinet, le marquis de %..., qui 
' "'ni l**i demander conseil sur un cas 
grave. Après l’avoir examiné, le chi- 
rurgicn lui annonce que sa guérison 
depend d’une opération et que cette 
opération est urgente.

—Combien coûtera t elle Y dit 
marquis.

reco­
nciles à la place 
qui ces établisse-

.Hien loin rte désarmer les dieux,
VV monstrueux forfait les rend plus furieux ; 
Quand périt l'innocent, un dieu juste le venge ; 

Ils accumulent tous les maux 
Sut' les coupables animaux :
Il en meurt pat joui un grand nombre, 
Sans relâche ils ont décimés, 

i:t les «dieux cependant ne sont pas désarmés 1 
IMus qin- amais l a i oui lie et sombre, 
l.e lion, assembla ut en conseil solennel 
Tous les animaux de la terre 
Qu'épargne le tb aii cruel,
Ordonne que I ou déhhèie 
Ou moyen dupai ci le ciel.

rendez-vous—Braves Fraudais.
ferons aucun mal. 

Canadien (tançais se tendre.
Tiens 1 guet­

tions faire un reinpait , no un avions 
démoli les ponts, pour empiVher les 
troupes ennemies île fiajubu la 11 

vibre, et de s'avancer veis uos beaux 
villages. Nous étions bien décidés a 
mourir là, à notre poste, nous les 
yeux de notre commandant, eoii.ui.' 
nos gens de l'ancien tempe.

Tout à coup voin iju uu long 'i an 
kve se détache de I armée Bo'stonnai 
se, et s'approche de nous d'uu ail" 
mystérieux. Il faisait de la main un 
signe qui voulait dire Ne tirez, p.ux 
mes bons amis. Tout de même, ir 
donne un coup d o il à mon fusil, 
poui lui conseiller de se bien »om

nous ne vous 
—Un

que je réponds furieux 
le bien !

SOMMAIRE
balle 11 tombe <.le lui envoie une

la teue qu'il voulait ptendre et 
celle tcnv le guide à jamais 

O la belle bataille, apiès eela 
o la belle victoire !

i*oesie Desauluiers.—V A l SK It l K UKMARGUERITES, (louzalve 
XOYAGKUSK t Valois ) .—Madame ltoissonnault.—LA BATAILLE 
UK VII XTKAl (Il \\. IV Lemay.—SI U LE LAC SAINT-JEAN. W. 
t'Iupinan —VOIR VOI S, MESDAMES, Uertlie d’Iberville-VltltO 
NIQUE, Stelliua.-.IOl ItNAl. UKS DEMOISELLES.—BONS MOTS, 
-BAVES D AI.Itl XI -FABLE (à dite). Le Vicomte de Volt.

-Sill I

l.v Canada est
Mais nous sommesreste anglais 

lestes français !"
l.v vieux soldat de Salai,erry sou­

ligna «elle dernière parole d’un for­
midable coup de poing sur la table 

PAMPHILF. I EM A Y

leMARGUERITES inq mille francs.
—Fort bien

prochainement.. I.o temps de mettre 
ni dre il mes affaires.

I.a semaine d’après, Velpeau arri­
ve à l’hôpital, de gland matin, selon 
sa vontume. Un lui présente un nou­
veau malade, en qui il retrouve tous 
les symptômes qu’il avait relevés
• lie/ le marquis. Il le regarde atteu- 
tiveinent et s'aperçoit que c’est bien 
le même homme, mais grimé, trans­
formé, les cheveux coupés, la face 
usée, méconnaissable !

Il l interroge :
—Qui êtes-vous ?
—( halles Bernard.
—Votre profession?
—V alet de chambre, 
l e marquis avait emprunté le nom 

et les papiers de son propre domes­
tique pour s'introduire dans le ser­
vice de Velpeau et s'y faire soigner 
“à l’œil".

l.v docteur feint de croire aux dé­
liai al ions du pseudo larbin ; il lui 
témoigne une sollicitude particulière, 
le prépare, par d'affectueuses paro­
les, .1 sidiir la terrible opération. El­
le est piatiquée ; elle réussit îi sou 
liait , le malade est tiré de peine. 
Quand il le voit bols de tout pétil, 
Velpeau s'approche de son lit, :

—Eli bien 1 mon ami, êtes-vous 
content ?

—Certes, monsieut le professeur ; 
te ne puis vous dire combien je suis 
touillé de vos soins. iv voudrais 
vous prouver ma gratitude.

—("est bien facile.
Et, se ipenchant alors ii l'oreille du 

convalescent, Velpeau lui dit tout 
lias :

—Monsieur le marquis, vous allez 
demain, envoyer dix mille francs au 
directeur de l'iuispicc pour être dis 
U limés en secours.

—Mais...
— le n’ailmets m excuse ni retard. 

Si, dans quai auto huit heures, la 
somme n'est pas versée, j'écris aux 
journaux une lettre oti votre histor­
ic sera divulguée et votre nom im­
primé en toutes lettres. Les lecteurs 
s'amuseront.

Le marquis s’exécuta, jurant, mais 
un peu tard, qu’on ne l'y prendrait 
plus à jouer l'emploi des valets à 
l'hôpital ou ailleu».

Telle est l'anecdote que m'a narrée 
le savant docteur Felizet. Elle m'a 
paru, sur ses lèvres, pleine de grâce.
• le la dédie aux médecins qui pour­
raient avoir à se plaindre de l’excès

|de parcimonie de leurs clients.

Maître loup veut palier, aucun lie veut l'entendre 
N'est ce pas lui qui demandait 
La moi I de I innoi eut baudet,
Pour avoir tondu I lui In tendre?
Mais chacun redevient • a line cl silencieux 
Quand le pigeon dénia: d. la parole 
Et même le lion tourne v.-is lui les 
En prenant un ait bénévole.
Le plus grand se fait humble eu étant malheureux

•U: vous mirai très
i

\♦ "*r ^•le t'ai cueilli dans les blés verts, 
Des marguerites toutes blauylics, 
Sur lesquelles les vieux ouverts 
Versaient de blondes avalanches.

w

Sur le lac Saint-Jean
Enorme pan d azur tombé du firmament 
Au milieu d’une plaine insondable et féerique, 
l.e lac. ceint d'un bandeau d ombrage titanique, 
Resplendit et riialoic ainsi qu'un diamant.

yeux

• le les mettrai, si tu le veux,
Sur ton épaule au put ovale 
Pour que le noir de tes cheveux 
Daigne dans leur bluticUeur rivale

N
Vos fautes, dit I oiseau, sont de nos maux la cause . 

Si nous voulons les attend:il 
Montrons aux dieux du repentir.

Vmis je vm s propose,
• Roui mettic fin . leui courroux,

D’envoyer au séjoin céleste 
Des députés choisis avec soin parmi nous ; 

Leur sagesse fera le reste,
Qu'ils soient fins, éloquents, soumis,
El je jurerais, mes amis,

Que nous .semas bientôt délivrés d,- |a peste !”

Le couchant, teignant d’or chaque plante aquatique. 
Allume sut h-s eaux tlu vaste embrasement 
OU les arbres du bord,,au profil fantastique.
De leurs fiouls iadieux mêlent le verdoiement

Et les oiseaux qui passeront,
Te voyant à leurs sœurs pareille, 
Comme moi te moduleront
Des choses douces à l oi ville.

Un immense convert île voix mystérieuses 
S'élève (les ajoncs et des vagues rieuses. 
D’enivrai'tes fraîcheurs tombent de l'infini

(iOV/.ALYE DESA LIAI ERS

aperçurent dans les prairies une jeu­
ne servante qui, une cruche de cidre 
sur la tète, allait porte: à boire aux 
faucheurs. Ils la suivirent, et quand 
ils furent arrivés auprès des hom­
mes :

Causerie de Voyageuse Sentant l'ombre venir, le cerf des Ilots s'approche .
Et dans les profondeurs du lointain 'embrun,
L’on entend par moments les soupirs d'une cloche Ces mots furent par tous bruyamment applaudis, 

El même le lion remercia d'un geste 
Le vertueux donnent d’avis.
L'assemblée alors délibère 
“Vers les dieux en courroux 
Qui députerons-nous ?

Qui ' Mais les animaux du plus doux caractère 
Envolons des oiseaux ! dit I assemblée eutlèie " 
Mais quels oiseaux 7 Ces! la difficulté,
Car chacun à l’cnvi veut être député.

("••si un vacarme indescriptible :
“Moi" 1 moi 1 moi ’ " répètent cent voix, 

Et. le lion a beau froncer d’un air terrible,
Tout le peuple emplumé se propose à la fois 

Comme il arrive d’ordinaire 
Dans tout cénacle1 populaire,

On élut ceux qui criaient le plus foil 
Ou qui ne reculaient devant tien pour.eomp'iiife 
Les peuples, après tout, méritent bien leur suit 1 
Le paon qu'enorgueillit sa robe diaprée,

La pie au lelnitaiil < «quel,
Le canard et le pern quel 
l'artiieut doue pour l'empyrér.

Or, de cette antb.i s d- advint il quelque bien?
Est-il liesnin que le le dise 7 

Les quatre députés n’a|l»'iifirvnl à rien.
• le me trompe éco-urés de leur plate sottise,
De lent ton déplacé, de leur blessant maintien, 

Les dieux envoyèrent ai. diable 
Les quatre écervelés, ci. redoublant les maux,

Qui décimaient .«-s animaux,
Les punirent encore d’un choix si détestable.

VALOIS
W. CIIAI’M W

If-,n juillet, comme je vous le disais *
de point de mire à l’assassin tandis 
que le roi gaiement répondait de la 

acclamât ions eut housias

entendu, n'est-ce 
momie

i écemmelit, il est 
pw> 'uesilaines, i|*ie tout le 

.••si ni villégiature au pays du sable

Pour vous Mesdames“—Ayez pitié de deux pauvres pè­
lerins, ilil Jésus. Si vous ne leur lai 
les l’aumône d'une goutte de cidre, 
ils vont périr de chaleur et de fati-

inuiii aux 
tes de la foule.

Je trouve dans le demie! numéro 
il il “Journal des Demoiselles’’, cetted’or, des rochers escarpés, des prai­

ries veloutées et de lumière rayon­
nante Un se baigne d’eau salée, d'air 
pin et de soleil brûlant. I.'un des 
(lauds attraits des villégiatures «s­
ix aies est, sans conteste, dans les 

•ever iev nautiques la navigation de 
plaisance, les bains, et la pêche. Les 
bains opèrent souvent des cures é- 
idiinaiiles ; et. on sait aujourd’hui 
que “les bains de mer ont une ac­
tion mécanique sur la circulation du 
sang, qu'ils imbibent la peau d'un 
mucus ivgénci ateui et refont à 
l’homme débilité des muscles et des 
nerfs.” Les mon'.agues, les bois. et 
les champs ont aussi, dit-on, des ef-

Datis l'antiquité et au moyen Age.
à l’influence des pici resgracieuse revue que je voudrais sa­

voir mieux connue de vous toutes, 
chères lectrices, une délicieuse chro­
nique que je nie donne le plaisir de 
Vous reproduire “in extenso ”, per­
suadée qu elle vous intéressera beau­
coup plus que les banalités que pour- 
rail vous dédier ici, votre nouvelle 
amie,

guc.
on croyait
précieuses. I ne vague tradition 
est arrivée jusqu'à nous. La I ni quoi 
se passe pour porter bonheur, tandis 
que l'opale aux lotis irisés est

de personnes 
Vu im-

“—Soit, répondirent les faucheurs, 
mais a une condition c'est qu'a va lit 
de vous remettre en route vous nous

eu

,
donnerez un coup de main.

“Rien de plus juste, repartit dé­ ri­
dent ce par beaucoup 
comme attirant le malheur 
mortel bien oublié 
vier Marinier, a écrit des pages cx-

sus.
Et, après qu'ils se furent désalté­

rés, il dit à Pierre :
“—Montre à ces braves gens tou 

savoir faire.
•‘—.Mais. Seigneur, objecta le 

Isaint, embarrassé, vous savez bien 
I que je suis pêcheur de mon état et 
•que te li ai jamais fauché.
I “Jésus sourit :

aujourd'hui, \a
PERTHK DTRERYILLE lequi ses sur les pierres précieuses 

langage qu'un leur attribuait jadis, 
les légendes qu’elles ont fait naître. 
Sans être superstitieux, il est 
possible île ne pas reconnaître 
certains présages funestes deviennent 
des réalités.
(Le Journal des Demoiselles. )

->
VI IRONIQUE

unLe geste fou d'un fanatique a clô­
turé par une page sanglante ce joli 
roman d'Alphonse \ 111 et de la prin­
cesse de Hattcnhcrg auquel s'intéres­
sait toute l'Europe. Sans Une visible 
intervention de la Providence, une 
mort atroce aurait emporté, au sor­
tir de l'église, ces deux mariés de 
vingt ans et la page d’amour se st­
rait achevée tragiquement comme 
celle qu'évoquait le génie de Shake­
speare. Pauvre petite reine ' dès la 
première heure de sa royauté, elle en 
a connu les épouvantes et les larmes, 
et sa blanche robe d épousée, brodée 
de lys d'argent, est maintenant tou­
te empourprée du sang des malheu­
reux atteints par la bombe du misé­
rable Moral. Cette robe blanche des 
épousailles, belle comme une robe 
des contes de fées, la nouvelle reine. Au dessert, chez les parents de 
dont la jeune foi catholique a tous Mlle Madeleine :
les élans des Ames méridionales, lia La domestique apporte religieuse- 
la porter en “ex-voto” h la Madone ment sur la table une bouteille de 
de Alvnudcna, l'ilgillse toute proche de “Moulin-à-Ycnf” recouverte de toile 
la maison oh, penché à la fenêtre, d'araignée et de «poussière : 
l’engin de mort dissimulé dans un —Maman, s'écrie le “bâby”, regar- 
bouquet, Moral guettait le caresse dant avec étonnement la Imuteille
royal, sans pitié pour ces deux êtres poudreuse, tu ne me donneras pas du 
si jeunes, si heureux de vivre et qui, "vin sale ?” 
la veille, avaient gracié des condam­
nés à mort !

Les superstitieux ont eu la part 
belle pour démontrer que se marier 
au mois de mai porte malheur et 
parler d’une certaine bague qu'Al­
phonse XIII avait mis ce jour-là ;
'bague néfaste qui, jadis, avait appar­
tenu à la reine Meicédés, la princes­
se de Mont penster, première femme
d'Alphonse XII. Un raconte que l'ar­
chiduchesse Marie-Christine, en ve- Chaque jour le temps nous vole 
liant prendre sur le trône d’Espagne Un goût, une passion, 
la place occupée si peu de temps par Et chaque instant qui s'envole 
l’infante Mercedès, n’avait pu se dé- Emporte une illusion, 
tendre de regarder cette bague com­
me un bijou maudit. A quel caprice Les qualités destinées à servir au 
de jeune souverain Alphonse XIII se bonheur des autres restent trop 
laissa-t-il entraîner, en passant à ' sauvent oisives et concentrées en ti­
son doigt, le matin de sou mariage, Ics-niêrncs ; c'est connue une lettre 
la bague proscrite par sa mère ' charmante qui n'a point été envoyée. 
Toujours est-il quelle pouvait servir | Mme SW ETUI 11N E

que

fets curatifs. I.es organismes sont ni | .._|{u|l . t'«mi limas
Jvu il eux dépendent 1rs merveilles , 1 mieux que tu ne penses,
mais dans la plus grande majorité 
des vas. c'est à la mer qu'il faut s’a-

♦‘Pierre se résigna, saisit une des t
BONS MOTSfaux qui étaient là. appuyées au ta­

lus. Il s'y prenait toit mal,
“I.'océan a une voix, dit un poète falK.|u.uvs St. moquaient entre eux de 

contemporain, et cette voix affirme su gau,4,eiie. Ils ne se moquèrent 
la vie, la métamorphose éternelle. Lus longtemps. Val la faux n'eut pas 
l'existence fluide. Elle fait honte aux |l|t|S (V)1 touv|„; |’|ierbc que. s'écliap- 
uiiihitions pétrifiées de la vie terres- |la|lt llvs main8 pierre, elle s'é- 
tre Elle organise et elle réorgani- |all(.a< ,.omim. vivante, décrivant de

larges courbes, promenant d'un bout 
à l’autre de la prairie le vif éclair 

suis allée me réorganise, et je vous l(||. s(||| lvanvhaill ,l’acier. En un clin 
arrive, chères lectrices, toute joyeu­
se, avec mes notes de voyage les 
plus intéressantes.

Avant ov préluder, cependant, je 
tiens à vous dire qu’en voyage je vis 
en amateur, sans plume ni diction­
naire, je m’octroie en villégiature les 
plus désirables loisirs et je n'ai pour 
tout compagnon que mon 
crayon de mine. Il va faire l'affaire, 
car je compte sut 
indulgence.

dresser et les
Délié est prévoyant.
Délié n'aime pas les œufs Sa ma­

man veut qu'il en mange, pour faire 
comme tout le monde.

Hier soir. Délié redemande des 
œufs. I.a mère enchantée :

—Très gentil, Délié, d'en manger 
deux fois.

Et bébé, la bouche pleine
—C’est pour qu'il n'en reste plus 

pour demain.

Peuple, miidito celle fable.
Et garde-toi le plus souvent
Des gens qu'on voit se mettre eux mêmes en avant 
I.e vrai mérite est timide et modeste,
Tandis que tous ces beaux phraseurs 

Sont pires que la peste
Pour les peuples qui croient à leurs dehors trompeurs.

se
Alors, comme tout le monde

d’œil tout fut fauché, et proprement, 
je vous prie de le croire. Voilà 

Sur ce. je tire l’échelle, non sans 
vous souhaiter le plaisir d'aller quel­
que jour villégiaturer à Valois.

MADAME DOISSONNAVLT

*

(». DE POI.I

• • ♦ • •*•••»• • • *******
“Beaulieu”,

Saint-Biaise, Qué. K lie ANNEE LA BANQUE DE ST. JEANcourt *
La bataille de Chateauguay Journal des Demoiselles

votre coutumière

RACONTEE A LA VEILLEE REV1 K DE LA JEUNE FILLE ET 
DE I.A FEMME -------FONDEE EN 1872-------+ * +

Les gens de notre canton me de­
mandaient souvent de leur raconter 
des histoires. Tantôt, ils venaient 
(liez, mon père et tantôt j'allais chez 
eux. Je les amusais surtout avec des 
récits anciens. Sans sortir de son 
village, on peut ainsi donner aux

<y
52, rue Saint-Georges, Paris (4e 

arrondissement).
Valois est un coquet village qui se 

Saint-Louis
à son endroit 

tous

CAPITAL AUTORISÉ $1,000,000PAGES D’ALBUMLesmile dan# le lac CAPITAL SOUSCRIT $500,000
Touristes éprouvent 
une prédilection marquée, et, 
les ans, 1 (•''•lussent le charme de sa 
solitude par l'érection

MEDAILLE DUR DELA SOCIETE 
NATIONALE D'ENVOI RARE­

MENT AU BIEN

Quelque place que prenne dans le 
cœur une nouvelle affection, peut-elle 
combler le vide causé par l’absence 
d’une personne aimée ?

> DIRECTEURS:—P. II. Rot, Kcr., M. P. P., Président
FnAMcoiH Lamouiikux, cultivateur, Vice Président 
Ai.piionhk Morin, Protocolaire,
Marcelin Roiieiit, cultivateur.
Pi kukr Dionn r bourgeois.

P. I. LrHKURKUX, Gérant Général, 
St. Jean, P. Q

d'un castel, 
voire même voyageurs qui viennent de loin, lad’une villa modernes, 

d'un vhftlet flottant comme celui que ' monnaie de leur pièce.
.Iran la*B. vient de Parfois ils prenaient la parole et

Notre programme est trop connu 
pour qu'il soit nécessaire de le déve­
lopper longuement. Fidèles aux tra­
ditions religieuses et morales qui 
ont toujours été les nôtres, nous a- 
hordons, dans nos articles divers et 
romans signés d'auteurs justement 
appréciés, toutes les questions d'ac­
tualité, de littérature et d’art, de 
connaissances modernes susceptibles 
(l’intéresser nos abonnées.

Nous faisons en même temps une 
large part aux travaux féminins, aux 
enseignements touchant les détails de 
la maison et de l'intérieur

En un mot, avec nos lectrices,nous 
prenons comme l*it à atteindre, la 
science du bien à faire à tous et du 
Idmiieur du foyer par la Femme et la 
Jeune Fille.

Envoi gratuit de spécimens sur de­
mande affranchie.

Abonnements par mandat à l’ordre 
des Directeurs et dans tous les bu­
reaux de poste.

***notre "pays” M
Liire construire et qui, actuellement les récits alternaient. Je n'avais pas 

financiers et nude- toujours l'avantage. Ainsi je parlais,

*\

SUCCURSALES: J St. Rémi, C. A. Bédard, gérant.
Henry ville, Richard Ilarboc, gérant. 
Nnpierville, Charles Brault, gérant.

La Banque M oison, Montréal.
Lu Banque Montréal, New-York. 
The First National Bank Boston.

abrite avocats,
uns de la métropole qu'une fièvre de un soir, de l'héroïsme de Léonidas et 
louts terrassait. Il se peut, et je le de trois vents Spartiates, aux Tlivr- 
( rots, que les premiers accompagnent mopyles, dans ce défilé célèbre 
les seconds tandis que les derniers les Grecs de nos jours n’ont pu, lic­

it ceux-là. En tout las ! fermer à l’invasion du ci me ter­
tian- re et du croissant.

que CORRESPONDANTS :

prescriveni aussi 
cas, il* «"fit là parfaitement 
quilles cl jouissent Ml '•Toto* 
beautés du lac et de la villégiature.

Dans les champ#, les foins sont 
commencée ; l'avoine verte multiplie 

petit# clochetons mobiles et 
blanchissants ; l'orge au contraire se 
dore déjà et attend 
jours la faulx du moissonneur 
hHl-«ont drus, la paille 
fST^if déjà fléchir 
tant* , 1 épi est long, il se gonfle et 

l es fraises

INTERETS ALLOUES SUR DEPOTS D’EPARGNES
des —Hah ! me réplique un de mes 

vieux auditeurs, les Thcrmopyles, ce 
n’est pas plus beau que Châteaxqçuay, 
et Salaberiy vaut peut-être Leoni­
das...

Savez-vous qu'à (Miâteauguay nous 
n'Allons que trois cents nous aussi ? 
Trois vents contre sept mille ! ...Mais 
nous étions des voltigeurs !.. Oh 1 1 
les Voltigeurs on en parle encore* !...

Et il continua, se grisant avec 
ses souvenirs héroïques comme avec 

sont un vin généreux :
“Les Américains voulaient conqué­

rir le pays, comme cela, sans savoir 
si la chose nous était agréable. l|s 
nous auraient (ait place dans l’U­
nion et nous aurions eu notre étoile 
Vite étoile dans la grands constella­
tion Américaine, c’eut alléchant 
Mais II eut fallu renoncer à l’espoir 
«le devenir un peuple à part. Il est 
vrai que les Anglais faisaient aussi 
de sérieux efforts pour nous Imiter Je 
chemin, et nous empêcher d’arriver 
jamais à l'indépendance. Ils se di­
saient nos maîtres et se plaisaient 
trop souvent à nous faire sentir la 
pesanleur de leur bras II fallait de 

du lac Sainl- la générosité et de l’almégation pour 
courir h la défense de leur drapeau 
Nous ne voulions pas être Anglais, 
non plus Le vieux sang français ne 
s’était pas refroidi dans nos veines 
Il est comme le bon vin, il gagne à 

une vieillir. Quelque chose nous disait 
d’attendre et d'espérer. C’était sans 
doute la voix de notre ange gardien, 
de eet ange fidèle qui jadis suivit la 
France sur nos liords Attendons, 
espérons...

Allons ! fit-il se rpprenaiit, voilà 
què je m’emballe. OU suis-je vendu ' 
... Je ne suis plus sur le,chemin de 
Châteauguay... Revenons sur nos pas. 
Chftteauguay !. C’était le vingt-six 

Us octobre mil huit cent treize ; je m'eu

ŒRAITDB
ses

VENTE A SACRIFICE!FABLEdans quelques 
Les

haute et 
ses larges Sua facinora avcrsari Deos lamentaiur. (Tacite) 

Avldos gloriae magis quam eapaces, 
Chuinte Curce.

Suivant notre habitude de vendre à réduction 
marchandises de la belle saison, qui nous restent, 
écouler à grand sacrifice notre assor liment de

à la Un de l'été, les 
nous commençons à

i s’incliner.commence
rtont , as#>H'S ; las framboises 
mure* et |H#m» t» la cueillvftes. Tou- 

vcite s,aturv est superbe. ,Vvs 
,**ilir .plvbdides et b’itil»*s «‘fa­

ir u, tes parts une iIchessp qui

La Foptainv était fort distrait,
Vous l’aurez ju dâps son histoire, 
I’Iiik ilislrgit qu'on ne saurait croiie ; 
Jp H im veux citer qu’un seul trait.

« Souliers pour Hommes, Femmes et enfantsELLES ONT GRANDE PVlSSAN- 
CE SUR LES NEUFS.—La dyspep­
sie cause des désordres du système 
nerveux, et une fois atteint de débi 
lité nerveuse il est difficile de s’en 
guérir. On possède un grand nombre 
de certificats attestant de l'efficaci­
té des Pilules Végétales de Parmelee 
comme traitement de cette maladie, 
démontrant qu'elles n'ont jamais 
manqué de produire d'excellents ré­
sultats. En remettant les organes 
digestifs dans leur état normal, elles 
rétablissent l’équilibre des centres 
nerveux.—42

Ici '
rtwitttt exvtter les homme* à glnri- 

qui fait pousser le brin Nous invitons le public à venir p rofiter de cette vente.fiei velu 
,l'herbe "t veille à sa conservation. 
I.o* niais.-ne du village, blanche*, et 

s'abritent et se dissimu- 
d épaisse* charmilles 

de verdure en

Ce que nul lettré ne conteste,
("est que, parmi tant de tableaux 
Sortis de ses brillants pinceaux,

Celui des animaux malades de la peste
Est des plus fins et des plus beaux.

Combien on voit se traîner, morbide, languissante, 
La multitude d'animaux !

Le lion lient conseil, et le rcnaid professe 
Qu'on croquant les moutons, et même le berger,
Le monarque faisait encore à cette espèce 

Beaucoup d’honneur de la manger ;
A quoi les flat Veins applaudissent,
Et comme on voit, dans tous les temps,

Que les faibles pâtissent 
Pour les fautes des grands,

Et, comme il faut une v jet! me 
Pour apaiser le dieu de P Acheron,

Chacun est unanime 
A faire un effroyable crime 

A Maître Aliboron,
Lorsque le loup a fini sa harangue,

D'avoir tondu d'un pré la largeur de sa langue.
"Manger l'hftjbc d'autrui ' I/impardonnahle tort !"

Et le Iwuidet est mis à mort.

Alcide Papineauproprette* 
undent * RI* 
vil tables dômes 
maints ci droits.

Ihms l'une d’elle je retrouvai d'ati- 
viens unit* de la Maie George* t Wes­
tern Ontario) qui demeurent mainte­
nant à Montréal et viennent passe! 
l'été su. les bords 
famis l.-s fillettes qui comme toute 
|«*s jeunes anglaises sont des ferven 

t,* ,iu •( ©ri en tout genre, sont des 
Après souper

•>

MARCHAND DE CHAUSSURES 
Eu face de la Corticelli Silk Co. Rue Richelieu St-Jean, P.Q

PATENTS GUARANTEEDA L'EXAMEN
Le professeur d’histoire naturelle. 

—Dites-inoi, maintenant, quelles sont 
les dents qui poussent les dernières? 

—Les fausses dents, monsieur.

Our fee returned if we fail. Any one sending sketch and description of
opinion frt <- concerning the patent-

, aou iiwe* Entérites 
Hou* p«««iUe* «'iisenmle une course rn 
, xuwt MU;W ptabmgea jusqu’à 
1,0,ir.* r-vaecé» Au retour deux vieux 
cultivateur» qui avaient été conduire 

'clos" causaient en

3

any invention will promptlv receive our 
ability of same. “How to obtain a patent’’ sent upon request. Patents 
secured through us advertised for sale at our expense.

Patents taken out through us receive special notice, without charge, in 
Thb Patent Record, an illustrated and widely circulated journal, oonaulted

t

♦

j
leurs «-tiovaux «« 
avnnt de nous, ils parlaient haut et 
voici, <v substance, la naïve légende

r
CASTORIA by Manufacturers and Investors.

Bend tor sample copy FREE. Address,
VICTOR J. EVANS A CO*

(Patent Attorneys,)

Pour Bébé# et Enfanta
U Sorte Que Vous Avez Toujours Achetés

Porte la 
Signature de<

que i -•n’i 
'Tétai •Njustement dan* le temps 

ides loins.' On fauchait ferme. Il fai- 
*alt une chaleur accablante. .Jésus- 
Otirint et saint Pierre passaient par 
ià, exténués, mourant de soif

Le fabuliste
En tire une morale aussi sage que triste 

Mais le distrait ne nous dit pas WASHÊMÜTOM, 0. #.Building,Evi
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quant de leurs petites dents, -salades, 
gâteaux, fruits et tombons.

Madame ltoy, comme toujours, te 
*,ut ses .unies d’une (aym principe

Tous ces noms sont familiers aux 
dilettantes de musique et de chant et 
tout le monde dans le public les con 
naît au moins de réputation.

("est donc une occasion exception 
nolle pour nos concitoyens et conci 
Loyennes d’assister à un régul artis 
tique qui fera époque parmi leurs 
plus agréalAes souvenirs.

ICI pour cela ils u'auront pas à su 
liii les ennuis d'un vojuge onéreux 
dans la métropole, ou ailleurs, puis 
que moyennant la modique somme <!< 
cinquante ceitUns ils pourront se pro
'U 1 ei une place use nee à la' salle de 
l'Iiôlcl de ville, iiiaidi soir, pom en 
tendie les grands artistes dont nous 
mentionnons plus haut les noms.

Nous conifaissoiis assez les jjrûts 
ai tisliques de nolle population 
poui prédire d'avance que celle soi 
n e sera un siicris à tous les points 
île vue.

Sièges réservés : 50 ets ; admis
s ion 25 cts.

MASK BALL
f' I^Ordre» par la malle promptement et soigneusement rempli». <? 
4 Noue n'envoyon» pan de catalogue, mai» A tou» ceux qui en font lu £ 
♦ il--mande, BOUS envoyone do» échantillon» avec no» prix.J. P. MEUNIER, Dimanche dernier le club “St- 

• lean" s', st mesuré avec les "Wat­
son iïostei lu.” au In lain de l'Kx- 
position.

On avait annoncé les “Opals", 
niais ce club s’est fait remplacer.

I.e club iiiontivalais était beau­
coup Hop faillie pour nos joueurs 
qui les ont battus par un score de 
vingt trois à trois.

Dimanche prochain les “Stars'1 de 
Montréal, viendront tencontre! les 
"Si Iran au tciiaiu de l’Iùxposi 
I ton.

On nous dit que cette partie sera 
des plus intéressantes.

I. équipe des St-.Ivan sera teitfoi* 
icc de trois nouveaux joueurs

Il ty aura foule dimanche au tel 
ram de l* imposition.

BIJOUTIER/ UN SU ICI DI-: LA S. 6ARSLEY, limitéeCIE • rLundi suit une triste nouvelle 
répandait dans la wile.

Une (eiume tenait 
net rue Champlain.

Plus tard un apprenait tous 
détails de cette sinistre tragédie.

Il s'agissait d une daine Beaulieu 
qui avail absorbe a deux reprises du 
vert de Paris, pour 
des misères de ce monde.

A le plaisir d'annoncer au public en général, qu'en vertu d’un 
arrangement spécial fait avec nos meilleures maisons

se
•6 Juillet l»Oft

Ce iiiaicukiti frime à i hr. p. in . le samedi et a 5 jo p.ro. le» autre# jour# durant juillet & août
du s empoison

UN ECOULEMET RAPIDE DE
: 1,500 Verges d’Efoffes a Robes ;

I

«Si les *

»
$

. Cette vente attirera des centaines à ce magasin lundi ; chaque verge , 
t> doit être vendue et les prix auxquels les étoffes ont été marquées ef
• fed lieront un prompt changement de lu marchandise en argent comp *•
• tant pour nous, avec du gros profits pour vous ®

Etoffes à Robes Noires Etoffes à Robes de Couleur i
(ilŒNAMNK NOIU dans un 

•> hel assortiment de rayures et 
dessins, valant bien 40c. Prix

• spécial de vente.......................2le
. \ O ILL'S NUI ILS à rayures
« fantaisie ; ‘ tous les beaux tissus
• d’été (/milité du prix régulier
• de Kâe. Prix spécial de vente

. . 50c

l\ I ianosPianos

Canadiens

se débarrasser

Le maii M. Ludger Beaulieu, était 
venu de t hamlnly s établir à St 
.Jean au* sa famille il y a à peine 
quelques mois. Pour on ne sait quel 
le i ai.son son séjour parmi nous ne 
lui lut pas fructueux et il avait dé- 

C|-: MALI I lit K lit \ J lit MO 11()\|- vidé de transput 1er ses pénates ail­
leurs quand ce malheur arriva.

Il devait laite encan dans la jour­
née. Mais le matin, il s aperçut que 
•a femme n'était pas dans son étal 
normal. K Ile paraissait souffrir H# au-
coup. Il Appela hum.....aiement lu », <to I» umarne dermHe

, , ., , , Hissaient en conveiitums était empoisonnée. Le médecin fil , . ,,,,
alors couda,„ !.. malbeu, el.Se à I bd- S" « 1 So.x .un

pilai au ,1 lu, administra des Vméll d y : "“' "T T r ” T"
,,uos puissanis qui produis,,,.,., leu. ' te dans es epancbemenls ,1 une don-
eltet. Mais un peu plus tard trou,- ™ conlmUn.lt# la «le s. calme cl
pat» la sur, lullancc des roll,,eus, s *' beureo», de I dpoqoe cull-We.
elle revint cl,,,, elle et al,sont,-a une *" * “« “
autre dose de vert de I ans. ee ,,n, I à ' "ous aVOI“ r"”“"

. qué :

D <*>Américains •-* yETAMINES FANTAISIE, • 
pure laine, elles étaient pupulai- • 

les U 10c et se vendront raujdeJ ' 
ment au prix spécial de 12.U' * 

NUN’S VKI1.INiî pure laine, . 
(•.est une étoffe il robes qui est •• 
toujours populaire. Une qualité • 
du pi ix régulier de |f»e Spécial *

............................................................. ltk i

•>

trïvlr—

MK DE LA IM K SAlNT-
1*11 Xltl.KS

Vernira à des conditions avantageuses, les meilleurs 
Pianos Canadiens et Américains.

Il sollicite une part du patronage local < t des environs.

♦
V 1CONVENT! M

Il > a des êtres tiiah lianmix dans 
la x ie. |.e jeune homme à marier de 
la rue Si ( halles m est un exemple 
Happant ()|| se l'appelle que 1 hivet 
dei nier il pi il un fui i rhume en 
peu Vaut le trottoir de quatre ii cinq, 
afin de se montre! aux'I.elles. Il dut 
il cause de cet accident remettre 

i printemps ses pumienades quoi du n 
in's dans le but de i-n oi.trei la fem 
me de ses rêves. Tout allait bien de 
puis que les beaux jours sont reve

7,500 Verges de Soies d'Eté ilesKl h KICHHÆ - SAISI IliAX. Z
AU DI'SSOUS nü PRIX COUTANT

„ Suies qui sont les plus en vogue it îles prix au-dessous de eeuxr *
^ que paient les autres pour les revendre ensuite. Nous n avons pas .
<*> l iiiteirtion de garder en stock une seule verge de suie d'été, de là le
<4> sacrifice Elles 
<•> ceux-ci :

ai à St-J eau <

NOUVELLES DE SA1NT-JEAN
a i

vendent avec céleri lé à des prix cumule •se

ETRANGERS EX NOTRE VII.I K i UN VEUT EX PEKIN AIR Soies Noires
l,2tm verges de SATIN MER-

Soies de Couleur ?
TA MARINE FANTAISIE. * 

celte soie est populaire il juste * 
titre et vaut régulièrement lac. " 
Prix spécial de millet . . . 21 le * 

SATIN MIROIR DE (.'(HJ- .
I.El"IR d un lira u fini, importe, • 
nom être vendu il 70e Prix de • 
la vente à bon mardii 
let............................................

<♦sont -
w.M. Gilbert PAquelte, de St-\aleli 

tin, était de passage à St-Jean au 
commencement de la semaine.

- Al Arthur •!Iiil'ert, de New York,, 
est pii promenade pour une quinzai­
ne, chez son père, M Henri Hébert, 
à Phiitel National.

—AI E II. Roy. autrefois de St 
Jean, et maintenant de Mu Ul.'iou'kv,

t «• soil, |i udi, le Vi rile I liillnuuio- 
nn|ue tie si-Jean uonnvi a un concert 
en plein .m .hi pare Richelieu.

Volume toujours, la population de 
Si-.Jean ira en foule applaudir 
excellents musiciens.

I.a fa nia rn jouera sous la véranda 
du “X aclit Cluh”.

<• VKILLEUX NOIR, Ri pouces de 
'* largeur, d’un beau fini brillant et 
£ d'une belle soie. Régulier lille.
<; Prix de vente....................... 35c

SOIE TAFFETAS NOIRE de 
qualité supérieure, une favorite 

♦ en toute saison. Valeur régulière 
'* ââe. Prix spécial

lins, surtout depuis qu'un l :ot loir n 
asphalte, qu’on vient de terminer et la mit dans un état desespéré.

""" "" P""'v 'iUI la "" (imam. ,nul,......... au S,........................

Iv Saint I.jacinthe ; ( léophas savoir,
i vicaire it Fai nliain ; Adélard Lange 
î lier, vicaire à Iberville , \ntoine 

Roy, \ icmie a Saint Vésaire, et Vin­
cent Lincolnl, vicaire à Saint-Gré-

et dont il suivit jour pai jour 
| travaux, fait

les
de la rue plus haut 

muumée le rendez xmis des olics fil 
les «lu quartier. Le malheureux jeune

<*nos
fessa ci lui administra les derniers de nul • 

. :\\)c •iV.lcsacrements Elle inouï ut dans 
cours «le l'après-midi

La défunte était âgée de cinquante
cinq ans et mi re «le plusieurs en 
faut s dont l« s plus jeunes seulement 
demeuraient avec leurs pan lits 
«lit qu'à plusieurs reprises déjà elle 
axait donné «li s si mes «le décourage­
ment et quelle axait déjà essayé 
d’attenter à ses jo i 

On a prétendu que Je mari dans la ! 
nuit qui suivit la mort de sa femme 
essaya «le se pendre, mais ce fait n’a 
pu être établi. On a constate cepen­
dant qu'il portait au cou une bles­
sure qui seuil le avoir été fate avec 
une corde. Quand mi l'interr gta 
ce sujet, il affirma que d ns 
nuit il s'est accroché dans une corde

homme, il espérait le coup de foudre, 
c'est un coup «le soleil qu'il attrapa, 
dimanche après midi. Il parait que 
c'est un cas d'insolation qui donne 
•les inquirimies sérieuses à son méde­
cin. Quoi qu'il arrive, le voilà pout 
des semaines à l'oml re avec de la 
glace nui la tête.

Que lui arrivera t-il à I automne, 
si. toutefois, il en réchappe '

tnorme Vente de Costumes-Blouses$
surintendant des chars du (,ue.ee 
Southern Uy Co,, est venu a m is bu­
reaux ces jours derniers. Notre 
vieil concitoyen a su se eré.'i une jo­
lie position gl Ace à son a#.'t iVité el à 
son intelligence des affaires.

—Mlle A Idea I.ussier, de .Montréal,

Pul i: sTK-.u;athk des monts : /Seulement .'Wll costum o-l/. uses en belle mousseline, dans *es £ 
'* nuances de faon, vert et bleu pâle, confectionnés avec mancli- •. cour 
(f tes et insertion de broderie jupe élégamment plissée Pi :x légulicr <*
<. Prix de vente ! . . ............................f.................................. *1 <#

Seulement 250 beaux cost t oie s-blouses en voile, dans les nuances * 
“ île bleu-pâle vert pâle, et en deux nuances pâles de arts, mancl.es ^ 
f trois-quarts garnis n inserti m de broderie et de bordure Je ueuti'le_ '* 

Prix régulier $1.50. Prix .le vente.................................... f . . *2.35 .*

()i| | goire ; MM. Léonard
médecin à Saint-Dominujue 
Tê t reault,
• lus. < ormier, notaire ii Saint - fl>a- 
ci n the ; Aimé Go> et te et Léonel Cor­
deau, avocats à An lit n al . Noé Dus­
sault, manufacturier

A reh.imllauli. 
Sylvini 

notaire à la nJ.roO|e ,

Al Nelson Catudal, fils de Al Ed 
( atudal, de cette ville, est parti 
pour Ste-Agathe des Monts, lundi 
dernier, dans l’interet de sa saute 
qui, nous sommes lieuieux de I ap­

es t en promenade chez son frère M. prendre, s améliore beaucoup, 
le notaire Lussier, de cette ville.

an

<,*

i t
O de Saint-llya- 

j ci n the ; Charles I danger, avocat à 
Saint-Jean ;
à Saint-Jean . Jos. | a Unau, notaire 
à Bedford, et T. I lassa ni, notaire à 

?l Saint-Jean.
j i Des anciens proi'i ss-eurs, e

Ri v ils M t hoquette

<•- bargains plus Grands i|in* jamais en Vitwais hUnes•»- DE l’ETOl li DE ROME <*
—M. Uuell, du Texas, est eu pro­

menade chez M. Jean Baptiste Grv-
L AQUEDl C DES SINGER <•

J A Lussier, n .taire xChemise de batiste blanche de bonne qualité, pour dames, garnies \* 
o d'une large insertion en broderie de Hambourg, col et contours des <* 
• bras aussi garnis de broderie. Une ligne spécial à title. Notre prix £
*' de vente de juillet .... - f............................................................f . . . 4(>c

Jupons en batiste blanche, de belle qualité pour dames, avec large ^ 
*' volant eu lipdn de broderie, taillés très amples , valeur exceptionnel- ^ 
6 le à 11.0(1. Notre prix spécial de juillet .....................-........................... 88c

Dimanche dernier, M. I'alklx'* Alex
Lus travaux de const ruction de l'a­

queduc privé destiné ii fournir I eau 
aux immenses 
Manufacturing Company, seront ter­
minés d'ici à quelques jours.

Ces travaux
eurs milliers du dollais, sont 
meuves depuis 1 automne dernier.

non Itmlie AicliamlMUlt était 
mule riiez sa

en prome- 
tante madame l liai - t—M. Paul Larocque. d'Ottawa, est 

en pronivaade chez son oncle M Ga­
briel Marchand.

—Al. l'allié Martin,
Imelda Martin et

f 4usines de la Smgei land, de retour de Rome où il a 
passé quatre ans au Collège Cana­
dien.

Ce distingué compatriote a fait de 
huilantes études dans la Ville Eter­
nelle et obtenu tous ses degrés 
docteur en droit canon, théologie, 
et philosophie.

M le notaire Archambault et ma­
dame Archambault, de Saint-Antoi­
ne, comté de \elcbèros, sont venus 
rencontrer leur fils à St-. J van.

M l'.rlthé Archambault, est-il be­
soin de le dire, est un savant dou­
blé il un charmant c w sein . S il a 
beaucoup étudie limant s n séjoui eu 
Italie, il a aussi beaucoup olsir.é 
C'est, un précieux a.alliage que de 
l'entendre iaeonter ses souvenirs 
des beaux pays qu'il a visui s dans
cette Europe si féconde en reliques 

Samedi dernier, ,1 y avait moins ,u passt, mo„u„ Vllts qui, n
de monde au marché que le samedi vhaqut. paK Uhv ,, ,lis
precedent, un grand nonrtire du culti- (ojre
valeurs avant été retenus chez eux , r„lliv ( amidon, de. R, me.
pal les travaux de la n colle du ,,„„p,,. >, l'heure actuelle, parmi ses
*um" plus brillants suicts M. I aidé Mo­

Nos citadins, eu conséquence, n ont reau fl)s ^ de M le j)r v
pu s approvisionner de tout ce dont rvau Ni , a ,Mi ^retour! au,t
Is avaient besoin en fait de légu- fajt ,„.aut,,up déloges. Notre jeune 

mes et autres produits de la ferme. loWNl est en excellente s.nt.
Il y a eu une légère hausse dans et a pas8,; aVlC glan(, suce;s ses 

les prix de certaines denrées. premiers examens.

sont
rendmj
supérieur du sem.ua le de Sailit-llv-

Lessa s«i‘ur Mlle 
Mlle .h aune De 

Ko y, sont en promenade chez M. Z 
R. Hamel.

—Madame Brien, épouse de M 
Di Brien, 
était en visite 
mercredi, venant de Montréal où elle 
est en promenade 
polit un mois 

-MM Ed

qui ont coûté plusi- :: the

“ l"r|,s -,Ur7 r* "T I I, ,h. (t'U's vu.t le
enquête sur la mort, de cette

suivant :
•Mardi, dans la journée, réunion, U 

Saint-Jean,dc tous les niemibres du 
Vonventum. Dans la soirée, montée 

: à l’Ile-aux-Noix, à bord de l1" Ai­
glon”. $

i Mercredi matin, messe de Requiem, 
il l'église île la paroisse de Saint- •>
Paul.de l’Ile-aux-Noix, pour Je repos *:* 
des âmes des professeurs et des von- y 

j frères défunts. Cette misse a été *:* 
chantée par le Rév. M. Guertin. -$-

| Dans l’aviant-midi e't le reste de la *j* 
journée, excursion en bat tau à Itou- 

| ses Point et à l’lie à la Mot lie. *•*
Le soir, dîner et amusements à 

’intérieur des casernes.
Jeudi matin, messe solennelle,

Munitée par le Rev. Père Allard. •>
Dans la journée imites de base-bail *:* 

et de fooUrtill. •
Pour ajouter un cachet de plus à 

celle fête du souvenir, les cou vin- 
tionnels avaient eu la gracieuse idée 
d inviter tout ce que St*.Jean possé­
dait d anciens élèves de l’Alma Ma- *•* 
ter à un superbe banquet pour le 
jeudi soir. y

A la suite d'un après-midi déli- *:*
ci eux passé à l'omble des chênes se- I L ^ ^ * *;*
cul aires du fort l.cmrox, les aînés *t* v J Zl €m> â N vv N ^ L II • *J*
c’est-à-dire ceux à qui I âge et les y

; T... «* u & ^ |

sportifs, purent toutefois se voir re­
' vivre dans la personne des plus jeu- «j. 
nés qui s'en donnèrent bravement jus- V 
qu'au vouchee du soleil. y

A 8 heures tout le monde était 
convié au banquet auquel prenaient y 
part, outre ceux déjà mentionnés, les y 
anciens élèves de .Xt-Jian dont les *î* 
noms suivent : Al. le curé ( ollin et y 
MM. Pli. Deniers, M IL, J.,l\ Car- g 
reau, avocat, (LJ. u ici Marchand, avo­
cat, Jos. Demers, avocat, J. K. St- 
Cyr, avocat, L. N. Boisvert, sténo­
graphe officiel, E. Bourguignon et 
Isaïe llevey, marchand.

I,'heure* des toasts venue, le prési­
dent M le Dr Archamheault, propo­
sa la santé de l'Alma Mater et de­
manda à Al. l'aibfoé Choquette d'y ré­
pondre. Lu sympathique supérieur du 
séminaire de St-Ilyacuithe, nous n'a- ses 
vous pas besoin de le dire, sut se 
montrer à la hauteur de la tâche

S. CARSLEY C9:CU1II- •>
LIMITED

St-JacqU'H *
Z MONTREAL I

-
♦

4> 17fi5 à 1783 rue Notre Dainele 1H4 H 194 rueO une
femme. Le verdie' rendu a été le sut- ::de Marinette, Wiscens n. 

chez Mme Char land
l‘Gl VOIR. HYDRAULIQUE DE 

ST-CESAIRE vaut “Suicide dans un moment de
felie.”

Nous croyons devoii rappeler à 
nos lecteurs que c'csi lundi .pro- 
(bain, trente juillet, qu’aura lieu en 
cette ville, au bureau du shérif, a

dans sa famille O

iMORT SI DITE
J. IlSurveyei 

Rainville, avocats de Montréal Encourageons nos Industries f 
Locales !

et
Mercredi matin, une vieille fille de­

meurant seule .dams sa petite maison 
rue de SaUberry, a été trouvée 
morte dans son lit.

La défunte n était pas bien depuis 
quelque temps et sa belle-su ur ma- 
ilaïue Marcel I.alWierlé avait été pas­
ser la nuit avec elle. \ ers les sept 
heures du matin madame Lalibertv­
s'en alla pour vaquer aux soins de 
son ménage.

Vers les dix heures comme on ne t 
voyait pas sortir la vieille fille qui, i 
d’ordinaire était matinale, son frère J 
Al. Marcel LaliJa-rtv accompagné de 
M. Alphonse Decelles, pénétrèrent 
dans la maison et constatèrent la 
mort de la solitaire.

Le coroner ( lievalicr jugea à pro­
pos (le tenir une enquête qui eut lieu 
mercredi soir, l e jury a rendu un 
verdict de mort naturelle.

Mademoiselle Zoé LaliU-rté, tel é­
tait son nom, fut toujours une ex­
cellente personne qui était fort esti­
mée de tout le monde.

Nous offrons nos ' sympathies à la 
famille l.altbcrlé

MARI AU ES

t aient de passage au milieu de nous |<uizv heures de 1 a\ mit -iiudi, la veu
te des biens
Iteaudry, comprenant le l'ouvoii Hy­
draulique (le St-t'esairc.

Asaisis dans la failliteces jours derniers.
—M ( halles I .aurendeau

:
a oc ai

ie .Montréal. a< («ui)| a.nié de son fri' 
le M Georges I.aureWdeaii, avocat de 
\ allvyfield. étaient de passage à Si 
Jean à la fin de la semaine demi -

iY
YtC’est le bon temps rie placer votre 

commande pour l’ameublement de 
votre école nous faisons des pupit«es

1.1: MA mil K DE SAMEDI

•S:re
XTasse

Montréal, sont en promenade 
leur cousin 
chirurgien-dentietc.

—M. Chrysologuv l’outré, de Toma 
hawk, Wisconsin, est en promenade 
chez scs frères MM. Raphael et C'a- 
lixte l'outré, hôteliers.

— M et Mine \ idol' de s%chez.
M Norbert Hoisverl,

[ PIEDS EN FER] YYY
Y% Bureau

Prie-Dieu, 
Tableau,

Yy X%

Cb
f(01 R DI MAGISTRAT Y
YYvM. le juge Lanctôt siégera lundi, 

le trente juillet, en cour de police, 
dans la cause de Régnier vs. LalJergc.

XJOLIE REVNION MONDAINEI N CANADIEN Ql I A REl SSI
«k

Jeudi de la semaine dernière, ma­
dame I’. II. Roy, invitait ses a ni 
ii aller faire la parce de cartes 
(progressive euchre) à sa magnifi­

que "Villa des Rapides 
Au n un lire des daims et jeunes 

filles qui ont répondu à cette aima 
Idc invitai ion, mentionnons. Mcsda-

Nous avons eu le plaisir de serrer 
la main à l'un de nos plus vieux a 
butinés du Nebraska, M. Arthui 
(/mutin, autrefois de Si-Grégoire et 
actuellement ni visite chez son pu­
rent, W G C. l'oulin, manulaeluri 
er de celte ville, M. t/uintm est 1 un 
de «•( s privilégiés à qui la fortune a 
prodigué ses faveurs. Il est aujour­
d'hui l'un des plus riches fermiers de 
Campbell, comté de Frank .in, Né 
braskn.

EN LIBERTE
/

(.minci, ThoLes nommés Emile 
mas W'itton et Joseph Chaperon, se­
ront remis en liberté lundi prochain, 
après six mois de détention en 
prison de ce district, pour vol.

YYD. Henri Langlois S Cie. Xla !

mes Brunet, de Mont m al. I rrss.dci, Lundi dernier deux mariages ont 
d PI* rville, Chaînon. ( liai land, 1 ara eu lieu eu notre église pivrolssialq 
dis, Deniers. Mai chaud, Chime, Mo- M Joseph Rouiller, fils de M. Gil- 
l'in, Fi set, I tea iieheunin, \ rpin,d Orson- , bert Rouiller, conduisait à l'autel 
liens,Robitaille, 'lrudeau.de Si- can. ce juin là, mademoiselle Valent me 
Mesdemoiselles DmfQley, de Montréal, • Langevin, fille de M. Pierre I.ange- 
Ro Aitaille, d'Ottawa, t bai land, T ru- vin.
deau. Messier, Robitaille, McNulty, j Le même jour M. Alphonse Surpi c­
I laine, de St-Jean. liant, épousait mademoiselle Alice

De magnifiques prix furent décer- Lacoste, fille de M. Raphael I.acos-
nés aux vainqueurs.

Le premier prix a été gagné pat 
mademoiselle Corinne (haï land 
sautoir en or avec améthystes.

Madame Chinic gagna le deuxiè- Le dix neuf juillet, 1 hilomènc-Ma- 
me élégante sacoche. i ie-Magdvieille-Lucette, fille de ^1.

I n objet d art écm t à Mine Robi- Zenon Gélineau, l'airain et tnarrai-
f(liciter M le chef taille qui mérita le troisième prix, ne, M Ephrcm Desranleuu et son

les constaUcs Trent- et madum iselle Ida Robitaille rem épouse, oncle et tante lie l’enfant.
corbeille ,i —Le vingt juillet, Joseph-Roméo- 

Philias, fils de M. Henri Latour, 
l'ai lain et marraine, M Wilfrid La­
tour et son épouse.

—Le vingt et un juillet, Jean-Fé­
lix Paul, fils de M. Félix Russell. 
Parrain et marraine, M. John Doo­
ley et son épouse.

—Le vingt-deux juillet, Marie-Léon-, 
t me, fille de M. Jean Baptiste W'hit 
ton. Parrain et marra ne, M. Fran- 
yns Alain et Mlle Rosanna Surpre- i 
liant.

—Le \ingt-trois juillet. Marie-Hélé- » 
na Anna, fille de M Rémi Tralian. 
Parrain et marraine M Alexandre 
Godin et son épouse.

GRAND CONCERT A LA SALLE 
DE L HOTEL DE VILLE

+
COMMISSION S< OL A IRE

COIN DES RUES Xïa été rééluMoreau
monilAc de la commission scolaire de 
cette ville à une assemblée des con­
tribuables, qui 
ment.

M Laurent

Jacques-Cartier et St-Paul, - St Jean, P. Q. %♦—

a vu lieu dernière- ARRESTATIONS

» Les constables Tremblay et I.anci- 
ault depuis la semaine dernière, ont 
arrêté plusieurs individus en étal 
d'iv russe.

Pour les simph s pochai ils, il est 
d'usage de les laisser cuver leui 
vin dans les cellules du poste après 
quoi on les remet en lilerté.

Nous devons 
Bouchard et
blay et Lanciault p(,ui leur dévoue porta le quairième piix 
ment au maintien du Ion ordie v » loin s.

7.44 lus. a.ni., tous les jours ex­
cepté le dimanche pour Montréal, To­
ronto, Chicago et I Ouest.

‘J.01 lus. a.m. tous les jours pour
Montréal.

13.10 lus. p ut. tous les jours ex­
cepté le dimanche, pour Montréal et 
stations intermédiaires.

2.ni lus. p m., tous les jours pour 
Montréal.

7.25 lus. et 7.35 et 8.52 p.m. tous 
les jours excepté le dimanche pour 
Montréal, Toronto, Niagara Falls,. 
Buffalo, Détroit, Chicago, St-Hyacin- 
the, Ricliemond, Sherbrooke, Port­
land, et Québec.

0.20 lus. p.m. tous les jours pour 
Montréal, Toronto, et l’ouest.

0.45 lus. a.ni. tous les jours pour 
Boston.

8.14 et 11.50 a.m. tous les jours 
excepté le dimanche pour Rouses 
Peint. Plat tsburg Albany, Troy, 
New-York et le Sud.

5 45 hr s. p m. tous les jours excep­
té le dimanche pour Rouses Point, et. 
si a liens intermédiaires.

t'! lue p m |nus les uu-re excep­
té U- dimanche, pour St-Albans et 
si ai ions intermédiaires.^

7.35 hrs. p.m . 8.55 lus. u ni. et 
12.17 lus. am, tous les tours pour 
Rouses Point, Plattshurg, Albany, 
Tiny, New York et tous les endroits 
au Sud.

!).25 ' * p.m. lots les j, tu s pour 
Dos'ci, H Vew-Vork.

GEO O W'Tt *•' TV 'ON 
Agent des •.mir st. Jean.

Rue Richelieu.

rsorter ; Ant. Roy, Pt re, assistant- 
11 ésorier.

Nous ne pouvons clore ce compti- 
remlu sans télicitvi cluiulJnunt M. 
Goyet ie, le populaire i es Uni va leur île 
I Ile aux Noix sur la façon vraiment 
irrépn clialble dont il sait recevoir 

visitetlY.s. \

M. LE DR UEO. TASSE te

iM. le Dr Tassé est parti aujour­
d'hui jeudi, pour la Kivière-du-Loup, 
où il demeurera un villégiature avec 
sa famille jusqu’au quatie août.

Nous lui souhaitons bon voyage.

BAPTEMES

O

SEPLI/n UES
UE 'RETOUR

lui imposât en prononçantqu on
une allocution vibrante dont chaque

Mme P. A. t liasse est de retour 
d’une promenade à Ottawa, chez des 
parents Mme Chassé était accompa­
gnée de ses deux fillettes Antoinette 
et Gertrude.

Ee dix-neuf juillet, à l'âge de seize 
mois, René, fils de M. Arthur Sur­
prenant.

—Ee même jour, à l'Age de sept 
mois, Emile, fils de M. Enleri A- 
datn.

—Ee vingt juillet, à l’Age de qua­
tre mois, Adélina, fille de M. Louis 
Blais.

—l e vingt et un juillet, à l'âge de 
quatre-vingt-un ans, dame Pauline 
Provençal, veuve de Joseph Gagnier, 
de St Raphaël de Québec.

—Le vingt-deux juillet, à l'âge de 
quatre ans, Amédée, fils de M Vital 
Mardi.

Après la part e de cartes des • ra 
fi'aldiissoments et un lunch ex ;uis 
furent servis à ces daines qui dirent 
de bien iolies choses toi t i n ern- 

• • * • • » • 4; • <$>

notre ville 1phrase était souligne par d'énergt 
ques applaudissements.

te furent ensuite MM. I h Deniers., 
h-s Révd. MM. Doy on, et Allai d, M. 
G. Mardiaml, MM les ahj ».s May 
nard et I ;|l • i ue, MM. C ordeau, Goy­
et te, Lussier et Boisvert qui, au 
cours d'impiovis&tions oh le sel de 
la gaieté d les traits d’une émotion 
vraie se mêlaient en un savoureux 
salmigondis, | ortèrent à son rouerie 
l’enthousiasme des convives qui le­
vaient A qui mieux mieux leur coupe 
remplie de la royale liqueur Champe­
noise.

L’orchestre de SI-J ran s'était gra­
cieusement mis h la disposition du 
comité pour la partie musicale.

Avant la fin de cette fêle inoublia­
ble, il fut décidé qu’un autre convvn- 
tuni aurait lieu dans 5 ans.

Pour les fins de l'organisation de 
ce nouveau convent uni on procéda à 
l'élection du comité suivant :

J. E. L elle au, notaire, p rés: dent ; 
Jos. Laferrière, Pire, 1er vice-prési­
dent , Jos. Cormier, notaire, 2e vice- 
président ; T. Brassard, notaire, se­
crétaire ; S. Tétreault, notaire, Irc-

TEMPERATl RE v.

è «...
Nous avons eu dimanche dernier laHOPITAL DE ST-JEAN /

i :ouinée la plus chaude de la, saison. 
Le thermomètre marquait quatre-Nous apprenons a\« « plaisir 

MM. Lé VI Tou pin el Wilfrid Séguin, vingt quatorze à l'ombre.
qui suivaient un trai'c ! Su-s le soleil du midi on pou ait

brû-

que

de Laeadie
ment en cette institution, quitteront a peine supporter lis rayons

lants du soleil.l'hôpital piocliaineinent complète 
ment rétaiblis. Vers le soir un orage est passé 

[«Ians le sud en épargnant la ville. 
I Nous n avons eu ici qu'un peu de 
i vent et quelques gouttes de pluie.

Mais les excursionnistes, en haut 
! le la rivière, mit été surpris par I o-

«TRANSACTION IMPORTANTE

t2
Il vient de se bâcler en l'étude de 

l’un de nos tabellions 
t ion comme il s'en rencontre

■t .
une transac

peu I rage, ('eux qui n'ynt pu trouver un 
abri, sont HORAIRE.

« 27 hrs. et 6.40 lirs.a.m. tous les 
jours, pour Montréal, Toronto, Nia 
gara Falls, Buffalo, Détroit, Chica­
go et l’ouest, aussi, pour St-llyacin 
the, Richemond, Sherbrooke et Port­
land ; tous les jours excepté le di­
manche, pour Ottawa, Hemming 
ford, Masscna Springs et Québec . 
seulement les lundi, mercredi, et 
vendredi, pour Beauharnois.

I laisir d'annoncerNous avons letous trempés Pour Conduire
sûrement À une peau blanche 
et douce, faites usage du

même dans not te èrè «le spéculations i 
à outrance. I ne tel re de H« ai pent s Plusieurs «lames ont été fort « ffray- 
située à quelques milles «le St Jean a ' ''* du vent «-t «lu tonnerre, 
été vendue pour la somme représen

revenus
aujourd'hui à nos lecteurs qu'ils au-

n tendre,d'allerI a vaut a, erbnt
mardi prochain, à la salle «le I hôtel 
de ville, des artistes dont les i onus 
wills font ae< ourir lis foules.

Lundi il e t tombé une pluie a 
boudante qui a été un bienfait pour 
nos pelouses et les cafiipagnes env i- 
ronua-ntes ou la sécheresse mena 
çait le grain et les jaidinaiges.

Depuis nous jouissons d’une tempé­
rature idéale « iel clair et tiède

Savon 
Baby’s Own

tant le coût du contrat et trois 
seaux de bluets '

Vu la modicité «lu prix d’achat 
l'on pourrait croire que c’est l’ae- 
quérèxir qui a fait un bargain ' 
Eh bien, non, il parait que c est le 
le notaire !

No s a’mis nommé MM. Emilianu 
Renaud, pianiste. I mi'c 'i ai auto, 
violoniste, Paul Dufault, ténor, Viv- 
toi Gcvellier, I aryt n «l’opéra, et 
Mlle Flore Farmer, contralto

f
Il n’y en a pas de meilleur.

•ee

!AlBUT TOILET SOâF CO., SHTOIAL W S ROl.LO. 
tiare duGrand Tronc.brise.
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